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“Voua avez une double mission ■ première­
ment, la mission de conserves intact voue 
héritage religieux et national : deuxième -ni, 
la mission de répandre cet héritage. J’ajoute 
que c’est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devoir de le répandre.”

Son Esc. Mgr lldebraado Antoniufti,
délégué apostolique au Canada
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ne nouvelle combine dénoncée à Ottawa Sous le règne de b pègre

L'industrie 
de la vitrerie 
prise à partie

Ottawa, 27 (C.P.) — Le commis­
saire F. A. McGregor, a déclaré au­
jourd’hui dans un rapport soumis 
au ministre de la justice, l’hon. 
Garson. que l’industrie de la vitre­
rie était l’objet d’une combine de 
nature à nuire à l’intérêt général 
de notre économie.

Le rapport, qui contient plus de 
32.000 mots, mentionne les noms 
de neuf compagnies ainsi que celui 
du secrétaire d’une association 
commerciale comme faisant partie 
de cette combine de la vitrerie. 
Les noms mentionnés sont les sui­
vants: Consolidated Glass, Hobbs 
Glass, Hobbynglas, Pilkington Bro­
thers, Advance Glass and Mirror 
Co., Canadian Plate and Windowr 
Glass, Excelsior Plate Glass, 
Lloyd's Glass, Queen City Glass. Le 
secrétaire de l’association est M. 
W. 0. Matthews, de Toronto.

Selon le rapport de M. McGre­
gor, ces neuf entreprises contrôle­
raient complètement l’industrie de 
la vitrerie au pays. Elles feraient 
également partie d’un cartel inter­
national de la vitrerie dont l'in­
fluence sur le commerce interna­
tional de la vitre est tout à fait 
déterminante. Le rapport mention­
ne que les pratiques suivies par 
ces entreprises concernant les prix 
et la distribution des produits es­
sentiels à la fabrication de la vi­
tre indiquent clairement que les 
entreprises mentionnées précédem­
ment exercent un vértable contrôle 
qui est de nature à nuire à l’éco­
nomie du pays.

En rendant public le rapport du 
commissaire McGregor, le minis­
tre de la Justice a déclaré qu’il en 
ferait d’abord l’étude puis qu’il ob­
tiendrait l'avis de conseillers juri­
diques sur le sujet. 11 verrait après 
s’il y a lieu de prendre des mesu­
res contre ce nouveau cartel.

C’est particulièrement en ce qui 
concerne les prix que le cartel au­
rait été effectif. Ce dernier aurait 
réussi à établir un contrôle rigou­
reux dans ce domaine, par le mo­
yen d’enregistrement des indus­
tries membres de l’Association des 
vitriers. En effet, avant rie signer 
un contrat avec un client, l'entre­
prise en question devait fournir 
tous les renseignements à l’Asso­
ciation concernant les prix deman­
dés. Si deux entreprises, intéres­
sées avec le même client, deman­
daient des prix différents., ees der­
nières recevaient ordre de l’Asso­
ciation d’établir les mêmes prix.

L’influence de ce cartel serait 
également très forte sur la distri­
bution des matières premières des­
tinées à la fabrication de la vitre. 
M. McGregor signale à ce sujet 
que l'acheteur ne peut pas obtenir 
sur le marché canadien les quanti­
tés qu’il désire. Les manufactu­
riers auraient également certains 
prix de faveur aux constructeurs 
reconnus par l’Association.

Le rapport du commissaire Mc­
Gregor contient également la des­
cription de toute une série d'as­
semblées tenues par les entrepri­
ses faisant partie du cartel au 
cours desquelles on aurait fixé les 
prix et les pratiques à suivre dans 
le commerce de la vitre.

La patrie, notre héritage

Noël d'autrefois... et Noël de 
l'avenir au Canada français

C’est sous forme de conte de i tant encore plus loin à travers les 
Noël que M. Paul Gouin, Conseil- siècles, nous nous trouvons trans- 
ler technique du Conseil exécutif portés tout à coup à Stadaconné, 
de la province de Québec, a pré- le jour de Noël 1535,
senté sa causerie radiophonique 
du 25 décembre. Cette formule lui 
a permis d’assister en compagnie 
de ses auditeurs à plusieurs mes­
ses de minuit. Et voilà pourquoi 
après y avoir décrit une messe de 
minuit à Québec au temps de son 
enfance, M. Gouin a évoqué d’au­
tres Noëls plus anciens_ dont le 
souvenir lui a été suggéré par ce 
qu’il a vu et entendu autour de 
lui à la messe de minuit de 1949.
C’est ainsi qu’en voyant ses voi­
sins enlever leurs manteaux, il 
s’est souvenu d’avoir lu quelque 
part qu'aux premiers temps de la 
colonie l’on chauffait les églises 
au moyen rudimentaire de gran­
des chaudières pleines de feu. Et 
ce seul souvenir nous a permis 
d'assister à une messe de minuit 
en 1645, messe dont on trouve la 
description dans le Journal des Jé­
suites à la date du 25 décembre 
1645.

Ce journal nous apprend que 
cette année-là, l’on chanta deux 
cantiques: Venez, mon Dieu, et 
Chantons Noël; que l’on y jouait 
du violon et même de la flûte; que 
Mgr le gouverneur avait donné or­
dre de tirer à l’Elévation plusieurs 
coups de canon, mais que le frère 
sacristain oublia d’en donner le 
signal et qu’on n'en tira point; que 
l’église était éclairée par quatre 
chandelles et que leur lumière fut 
jugée plus que suffisante: que 
deux grandes chaudières pleines 
de feu “échauffait” la chanelle et 
faillirent v mettre le feu. Et anrès 
avoir noté que ce Chantons Noël 
que mentionne le Journal des Jé­
suites aurait maintenant plus de 
trois cents ans d’existence et se­
rait l’un des ancêtres de nos can­
tiques si nous avions su le conser­
ver. M. Gouin continue son évoca­
tion historique.

La vue de l’Enfant-Jésus tout ___ ________ _____
rose, aux cheveux blonds tout bou- ra exaucer ma prière, 
clés, lui rappelle un autre Noël, 
qu’Ernest Myrand a décrit dans 
les termes suivants: “C'est la nuit 
du 25 décembre 1648. là-bas, au 
pays des Hurons. On chante S la 
chapelle d’écorce devant une crè­
che où repose un Enfant-Jésus 
habillé en sauvage. Et que chante- 
t-on? C’est le Noël composé par 
Jean de Brébeuf, Jésus est né.
Et qui chante? Lui-même avec 
ses néophytes, lis célèbrent en­
semble, et pour la dernière fois 
sur la terre, la doute Fête de 
Noël. Ses voix, écoutez-les bien, 
vous les reconnaîtrez dans quatre 
mois d'ici, chantant encore, mais 
cette fois, au poteau de la tor­
ture, dans les flammes du bûcher, 
l’hymne des saints et, des mar­
tyrs.” Puis, grâce au antique Ça, 
bergers, assemblons-nous, remon­

de Noël 1535, dans l’en 
trepont de la Grande Hermine. 
Sur la musique du futur Ça, ber­
gers, assemblons-nous, les équipa­
ges réunis, de Jacques Cartier y 
chantent un Noël populaire du 
seizième siècle: Où s’en vont ces 
gais bergers.

1950... 1951 ...
Et voilà que nous ne sommes 

plus en 1535 ou en 1648, pas mê­
me en 1949. Nous sommes en 
1950 ou 51 dans une de nos cam­
pagnes récemment érigée en pa­
roisse sous le vocable de Saint- 
Joseph-le-Charpentier. Construite 
en pierres des ’champs, avec au- 
dessus du portique un immense 
bas-relief en bois sculpté repré­
sentant l’atelier de Nazareth, 
l’église de cette paroisse est un 
véritable chef-d’oeuvre d’artisanat 
érigé à la gloire de Dieu. Sainte- 
Table, Maître-Autel et autels laté­
raux, statues et confessionnaux, 
chemin de croix, lustres et chan­
deliers, chaire de vérité et banc 
d’oeuvre, bénitiers, tapis et nap­
pes d’autels, tableaux et verrières, 
vases sacrés, tout cela a été har­
monieusement et amoureusement 
exécuté par nos artisans, disci­
ples modernes de l’humble Char­
pentier de Nazareth. Bois sculpté, 
fer forgé, céramique, peinture et 
verre, toile et laine du pays, jet­
tent partout leurs notes variées, 
symbole de la patrie.

“Cette vision d’une église sur­
gissant de toutes pièces de notre 
terroir, appartient-elle vraiment, 
conclu M. Gouin, au monde des 
rêves et des contes de Noël? Non 
pas. Elle peut devenir une vibran­
te. une magnifique réalité. C’est 
le voeu que j'ai formulé, suivant 
la tradition, après avoir entendu 
les trois messes de Noël. Et j’ai 
confiance que l’Enfant-Jésus de 
mon enfance et d’aujourd’hui sau-

TENANCIERS 
A CHARTES

par Me Fax PLANTE

VINGT-TROISIEME ARTICLE

Parler des jeux de cartes et des jeux de dés ou d« rou­
lettes illégaux, sans parler en même temps des clubs i charte, 

c'est pratiquement impossible.
Car le paravent favori des entrepreneurs du jeu, comme 

d'ailleurs des entrepreneurs du pari, c’est précisément le club 
à charte. Fonder un club, en obtenir l’incorporation à Québec 
et se livrer ensuite à toutes les opérations défendues de pari 
et de jeu, c’est l’enfance même de l’art. A titre de preuve, et 
aussi comme curiosité digne d’un musée de la police, je citerai 
aujourd'hui une liste des clubs à chartes qui ont fonctionné à 
des adresses visitées par la police, qui ont résidé à des numé­
ros civiques contre lesquels les condamnations s accumulèrent 
pendant des années...

AUTRE DETOUR

IL BAT UN RECORD ANCIEN — L* nouveau paquebot mixte “Himalaya" de 28,000 tonnes, fait ici son 
entrée dans le port de Sydney, en Australie, à la fin de son premier voyage entre la Grande-Bretagne 
et ses antipodes du Pacifique. Appartenant à la compagnie Pacifique & Orient, ce navire de construction 
britannique vient de réduire de pas moins de 10 jours le record du trajet Londres-Sydney, qui était 
demeuré à 40 jours depuis plus de 10 ans. Il emportait en plus d’un contingent de voyageurs une car­
gaison d'automobiles dans ses cales. (Photo U.K.I.O.)

“Maria Chapdelaine” 
meurt à Chicoutimi

39,543 APPELS 

INTERURBAINS 

LE JOUR DE NOEL
Les circuits interurbains de la 

Compagnie de téléphone Bell du 
Canada ont été très achalandés en 
fin de semaine alors que les Mont­
réalais établissaient un nouveau 
record pour le jour de Noël, en 
logeant 39,543 appels à l’extérienr.

A Noël, l’an dernier, les appels 
interurbains ayant Montreal com­
me poinUde départ, s’étaient chif­
frée par *2,011.

Le trafic de la veille de Noël 
a été presque aussi élevé alors 
qu’on a complété 37,340 appels 
interurbains, comparativement à 
33.299 appels la veille de Noël 
1948.

Le record pour le plus grand 
nombre d’appels interurbains en­
registrés à Montréal en une seule 
journée a été établi le 30 juin 
dernier, la veille de la Confédé-

M. Bevin s'est 
embarqué pour 
Ceylan ce matin

Il assistera à la conférence du
Commonwealth malgré son
mauvais état de santé
Londres, 27 (A.P.) — Le minis­

tre des Affaires étrangères du 
gouvernement britannique, M. Er­
nest Bevin, s’est embarqué aujour­
d’hui à destination de Ceylan où il 
assistera à la conférence du Com­
monwealth. Le principal problème 
de cette conférence sera l’examen 
de l’expansion communiste en 
Asie. Les ministres des différents 
pays du Commonwealth étudieront 
de plus la reconnaissance officiel­
le de la Chine communiste, la si­
gnature du traité de paix avec le 
Japon et la crise du dollar.

La santé de M. Bevin a, comme 
on sait, été l’objet d’un soin cons­
tant au cours des derniers jours. 
Le médecin personnel du ministre 
s’est également embarqué. La dé­
légation britannique voyagera en 
chemin de fer jusqu’à Rome, puis 
en avion de Rome à Port-Saïd et 
s'embarquera à bord du croiseur 
Kenya de Port-Saïd à Ceylan. On 
sait que M. Bevin retrouvera à Co­
lombo les représentants du Cana­
da, de la Nouvelle-Zélande, rie 
l’Australie, des Indes, du Pakis-

Chicoutimi, 27 (C.P.) — La cé­
lèbre héroïne de Maria Chapde­
laine, Eva Bouchard, qui a servi 
d’inspiration à Louis Hémon, dans 
son roman canadien bien connu, 
est morte à l’àge de 64 ans, samedi, 
à Chicoutimi.

Mlle Bouchard a. depuis plus 
<fe 30 ans, tenu à Péribonka, un 
petit musée dédié au malheureux 
auteur de Maria Chapdelaine; elle 
y vendait des cartes postales et 
des copies du roman où elle ins­
crivait avec joie sur la page de 
garde: “Maria Chapdelaine”. Les 
clients repartaient satisfaits:

ration, alors qu'on a effectué 42,- tan, de Ceylan et de l’Afrique du 
946 appels. Sud.

Cadeau qui âeia apprécié
au mois da dacambra, il vous faut penser 

i devrez faire à vos parents et amis.
Tous las ans, 

aux cadeaux qua
Dans la but de vous aider dans la choix de vos cadeaux, 

nous vous suggérons, cette année, de donner un abonnement 
au DEVOIR qui, sans être onéreux, plaira sûrement à celui 
qui le recevra.

Complétez la formula ci-jointe.

Vous trouverai, el-Inclus, la somma da .......
oour ........................ mois d’sbonnamant au DEVOIR que

vous enverrez à :
NOM .........................................................................................

ADRESSE

Le gouvernement Bidault en danger 
de chute drun instant à l'autre

Réussira-t-il à faire approuver son projet de hausse des taxes comme le 
reste de son budget pour 1950 ? — Avis socialiste contre une manoeuvre

radicale
Paris, 27. (A.P.) — Le gouver­

nement français de coalition de M 
Georges Bidault risque en ce mo­
ment tous ses atouts dans un dé 
bat parlementaire que l’on sur­
nomme couramment à Paris la 
“bataille du budget”. Jusqu’à te 
matin, au vote point nar point de 
son projet de budget pour 1950, le 
premier ministre avait réussi à 
faire approuver des crédits pour 
1,518,000,000,000 (un trillion cinq 
cent dix-huit billions) de francs 
(environ $4,330,000,000) sur un 
budget total de 2,257,000.000,000 
qui constitue un record de tous les 
temps en France. Mais il lui reste 
encore à faire adopter l’article le 
plus contesté, soit un projet de 
hausser certaines taxes pour équi­
librer le budget.

M. Bidault a menacé de démis 
sionner s’il n’obtient pas satisfac­
tion sur ce point ou encore s’il est 
vaincu dans le vote de confiance 
qu'il pourrait requérir en cas d'in­
décision de l’Assemblée nationale 
au sujet de son budget. Plusieurs 
observateurs politiques craignent 
en effet que le cabinet s’effondre 
sur cette demande d'augmentation 
des impôts car elle est impopulai­
re aussi bien auprès des gaullistes 
de l’extrême-droite que des com 
munistes de l’extrême-gauche.

M. Bidault a déjà subi hier une 
défaite tactique mineure. Il avait 
prié l’Assemblée de demeurer en 
séance jusqu'à ce qu’elle en ait fi­
ni d’étudier son projet de budget; 
mais les députés ont ajourné leur 
réunion hier soir, après avoir tou­
tefois approuvé un budget militai­
re de 420,000.000,000 de francs par 
404 voix contre 183, les communis­
tes étant à peu près les seuls oppo­
sants. Quelques heures auparavant,

M. Bidault avait obtenu le vote des 
crédits pour fins d’administration 
civile.

Un bref mais violent incident 
est survenu ce matin quand une 
femme-députée communiste, Mme 
Marie Lambert, a traité le cabinet 
Bidault de “gouvernement de cri­
minels”. Le premier ministre a ré­
clamé le retrait de cette insulte: 
mais il n’a pu obtenir raison de 
celle qui présidait à ce moment la 
séance, Mme Madeleine Braun, une 
autre femme-députée de l’extrême- 
gauehe qui est l'un des 4 vice-pré­
sident de l’Assemblée, Vu le ta­
page r -lenehée par la décision de 
Mme Braun, M. Bidault a jugé bon 
de se retirer avec .ses collègues 
P4« revenir en Chamble 10 minu­
tes plus tard.

Des trois grands partis qui for­
ment la coalition gouvernementale, 
les radicaux-socialistes (un parti 
modéré malgré son nom) parais­
sent en ce moment les plus va­
cillants. Mais les socialistes leur 
ont fait savoir, après un caucus

tenu ce matin, qu’en cas de chute 
du cabinet Bidault, ils refuseront 
d’entrer dans un gouvernement qui 
serait présidé par un radical.

Comme les gaullistes et les com­
munistes, mais avec moins de voci­
férations qu’eux, les radicaux sont 
opposés aux projets de nouvelles 
taxes. Iis ont déjà entrepris dans 
les couloirs de la Chambre une 
campagne en vue de reporter au 
pouvoir l’ancien premier ministre 
Henri Queuille. qui est de leur 
parti et dont la chute au 6 oc­
tobre avait provoqué une crise 
ministérielle d’un mois qu’on n’a 
pu résoudre alors qu’en choisis­
sant M. Bidault pour le remplacer.

Pendant son passage au pouvoir, 
le Dr Queuille avait suivi une 
politique modérée également op­
posée aux communistes et aux 
gaullistes; et son successeur avait 
maintenu la même attitude. M. 
Bidault est le chef du troisième 
grand parti de la coalition modé­
rée. le Mouvement républicain po­
pulaire à tendance catholique.

Mais pourquoi cette formule: 
“Qui ont résidé à des numéros , ci­
viques condamnés”? C’est très 
simple: je veux indiquer bien clai­
rement par là que la police ne 
condamnait pas les officiers des 
clubs, c’est-à-dire les vrais tenan­
ciers, mais le premier homme de 
paille qui se présentait.

Un exemple illustrera ce point. 
Prenons le cas de M. Eddy Baker, 
qui avait obtenu une charte à 
Québec pour son Square Sports- 
dom Association Inc. Ce club s’ins­
talla en 1932 au numéro 486 ouest 
de la rue Sainte-Catherine. Et 
pendant que le Square Sportsdom 
résidait là, 164 condamnations fu­
rent prononcées contre cette 
adresse. Mais jamais le nom du 
club ne fut cité dans les causes, 
en dépit du fait que le Square 
Sportsdom apparaissait à l’Hôtel 
de Ville comme seul et unique 
locataire de l’endroit. Le nom de 
M. Jos. Tremblay (bras droit de 
Baker), enregistré lui aussi à l'Hô­
tel de Ville comme président du 
club, ne fut jamais mentionné.

N’y a-t-il pas lieu de croire, ce­
pendant, après 164 condamnations, 
que le club à charte Square Sports­
dom cachait un tripot? Si d’ail­
leurs on en doutait, il suffirait de 
savoir que le même club, toujours 
en possession de sa charte, ou­
vrit plus tard, en 1940, une suc­
cursale au numéro 1221 du carré 
Phillips et entraîna par sa pré­
sence 100 condamnations contre 
ce dernier numéro civique.

Mais là encore, jamais le nom 
du club à charte ne fut prononcé 
en rapport avec ees condamna­

tions. Pourquoi? Parc* qua la plut
souvent la tenancier véritable s'af» 
fichait comme présidant da ce 
club. Et comme la police proté­
geait la tenancier, elle protégeait 
le club é charte en en taisant le 
nom.

C’est pourquoi les condamna­
tions ne sont pas prononcées con­
tre les officiers des clubs eux-mô- 
mes mais seulement contre des te­
nanciers de paille et contre les nu­
méros civiques occupés par les 
clubs.

UNE CURIOSITE

Si la liste des clubs à charte* 
ainsi condamnés par nos Cour» 
constitue une curiosité, c’est que 
l’obtention d’une charte n’est pas 
une formalité sans importance. Oh 
sait qu’elle requiert les service* 
d’un avocat, la rédaction d’une 
constitution et l’étude de toute 
cette paperasse par le ministère 
du procureur général de la pro­
vince.

Or, toutes ces formalités, évi­
demment destinées à garantir la 
bonne foi des organisateurs de 
clubs, n’a pas réussi à prévenir 
l’octroi de chartes à des dizaines 
d’exploiteurs. Et quand je parle 
de dizaines de cas, ce n’est pas 
pour me cacher derrière l’impré­
cision des termes. J’ai bien l’in­
tention, au contraire, de prouver 
mon point. Pour ce faire, j’aligne 
ici même la liste de 23 clubs à 
chartes indirectement condamnés 
par la Cour, plusieurs fois chacun.

Je cite d’abord le nom du club, 
ensuite l’offense qpi a entraîné 
les condamnations, l’adresse, et en-

(suite de la page 2)

Un coup de main 
fait 600 morts 
dans la Colombie

La distribution d’armes américaines 
à l’Europe commencera au 1er février

A cause des retards causés par Londres dans les négociations sur le partage — Le régime Truman 
n’aura ainsi que 5 mois pour partager crédits et armements

Washington, 27. (A.P.) — Les 
hauts fonctionnaires américains 
concernés expriment aujourd’hui 
l’opinion que la distribution d’ar­
mes et de crédits militaires à l’Eu­
rope occidentale par les Etats-Unis, 
en vertu de l’esprit du pacte de 
l’Atlantique, commencera proba­
blement au 1er février, soit un 
mois plus tard qu’il était d’abord 
prévu.

Cela veut dire que le régime 
Le quo- ; 'pru]Tian ne disposera que de cinq 

Nacional i mois p0ur dépenser les $1,014,000.-

Tragique bilan de fin de semaine de Noël 
aux Etats-Unis: 544 morts violentes

Caracas, 27. (A.P.) 
tidien vénézolan “El 
prétend aujourd’hui que pas moins | oooquëTe'congrès de“ Washington 
de 600 personnes ont perdu la vie | ]ul a a]loués pour aider au réarme- 
le 17 du mois courant, quand un mcnt jq associés européens de 
groupe de partisans du gouverne- vojsjns dans le pacte. Toute 
ment conservateur ont attaque j somrne qUj n'aura pas été dépensée 
leurs concitoyens liberaux dans avant ,e lçr juillet prochain devra
la ville d'El Coucy, en Colombie. 
La dépêche ajoute que la censure 
colombienne empêche encore de 
vérifier le nombre des morts, di­
versement évalué entre 500 et 2,- 
500 personnes.

Au dire de ce journal, il s'agit
de représailles pour une attaque I du plan de distribution des armes 
des conservateurs par les libéraux \ jjPS commandes aux fabricants 
en cette même ville, 4 jours au
paravant, qui aurait fait 82 morts. 
“El Nacional” affirme que la po­
lice et les soldats de l’endroit se 
sont joints aux civils pour assail­
lir les opposants libéraux, en dy­
namitant leurs logis puis en fu­
sillant au passage tous les rési­
dents qui tentaient de s’en échap­
per.

A Bogota, un porte-parole du 
président Laureano Gomez assure 
que le chiffre des morts dans les 
derniers désordres s'établit à 
moins de 100 personnes, y com­
pris les 82 officiellement comp­
tées comme mortes dans l’escar­
mouche du 13.
•xvthfa

D* la part d* ..............................................................................J

Mil* EVA BOUCHARD 
(Maria Chapdelaine)

Eva Bouchard était une jeune 
institutrice de 21 ans, quand Louis 
Hémon vint de Bretagne pour la 
première fois, dans le but de visi­
ter la région du Saguenay. Il tra­
vailla alors neuf mois sur la ferme 
du beau-frère de la jeune fille, dans 
le but de trouver du matériel pour 
son roman qui devait se passer à 
la frontière du Québec.

L'auteur de Maria Chapdelaine 
fut tué par un train, à Chapleau, 
dans l'Ontario, avant que son ro­
man ne se vende par milliers.

Mais à mesure que le livre con­
naissait du succès, Eva Bouchard 
avait sa part de gloiré. Un lecteur 
de Québec écrivit qu’elle était la 
Maria originale, la belle de ce 
pays de bûcherons.

La jeune fille se rappela alors 
que l'écrivain s'était occupé d'elle 
pendant son séjour à la ferme et 
déclara: “Je me souviens qu’il me 
regardait souvent avec des yeux 
attendris.”

On fit des recherches littérai­
res, et on découvrit une autre 
“Maria” qui avait, elle aussi, tou­
tes les raisons de croire qu’elle 
avait été l'inspiration de l’écri- 
vain.

Mais la réputation de la petite 
institutrice de Péribonka était 
déjà faite, et elle établit son mu­
sée. La statue de Louis Hémon 
fut placée près de la maison d'Eva 

l Bouchard, et cet endroit devint 
la “Mecque" des touristes qui s'in-1 ces chirurgicales et médicales dans 
téressent aux choses canadiennes, le domaico cardio-vascularie.

faire retour à la trésorerie améri 
caine.

Les mêmes hauts fonctionnaires 
croient cependant que cet interval­
le de 5 mois sera suffisant car on 
a déjà presque terminé la ré­
daction sur le papier des détails

L'Institut cardio­
vasculaire de Montréal

— Le docteur Mer- ^ t F......... Wll
,H?n,ri P.a,ul ije‘ J sur les aspects purement militai-1 de no; voisins

Québec, 27. 
cier Fauteux, 
mal, avocat, de Montréal, et le doc­
teur J.-Maurice Blais, de Lon- 
gueuil, ont obtenu des lettres pa­
tentes les constituant en une cor­
poration sous le nom de L’Institut 
cardio-vasculaire de Montréal.

Objet : “promouvoir les scien-

d’armes et les expéditions outre 
mer commenceront sitôt que cha 
que associé européen aura contre­
signé l’accord sur le partage de ees 
crédits et armements, spécifiant 
comment il les emploiera pour sa 
part à la défense contre Moscou.

Le retard survenu jusqu'ici est 
dû à nos alliés britanniques, qui 
ont réclamé une plus grande li­
berté d'action et qui ont obtenu 
certaines modifications de détail 
de l'accord dans des conciliabules 
officieux la semaine dernière. Les 
autres contrées européennes inté­
ressées n’attendent plus que l’as­
sentiment anglais pour signer à 
leur tour le document de partage 
des armes.

Un porte-parole de Londres ré­
vélé que les Etats-Unis ont con­
senti à une des requêtes princi­
pales de la Grande-Bretagne, à 
savoir oue la restauration écono­
mique du Royaume-Uni et du reste

Vols divers au 
cours de la 
fin de semaine

CHICAGO, 27 (A.P.) —_________________________ _
Nombre de familles américai-jAu Canada 
nés sont aujourd’hui en deuil, ;
après la longue fin de semaine Trente-huit ITIOrtS 
de Noël, qui a causé la mort 
violente de 544 personnes aux 
Etats-Unis.

Près de 400 morts «ont
dues aux accidents de la rou-

Dans l’avant-midi de Noël. M.l te’ Le ch!ff/.e.de 387 SSt lég^ 
Napoléon Pesant, 255 est, rue Jean- rement intérieur aux previ- 
Talon, a été assailli par un incon- sions du Conseil national de 
nu caché près de sa porte_d'en- sécurité pour la période de

6 heures vendredi soir jus­
qu'à minuit, lundi.

Soixante-cinq personnes ont 
péri dans des incendies, et 92

M. John Hill, chauffeur de taxi,] autres ont perdu la vie dans 
domicilié à 170 Forfar, Pointe-St- des accidents divers. On rap-

tree. On lui a ensuite dérobé une 
somme de $40 qu’il portait dans 
ses goussets. Il ne put donner au­
cun signalement de son agresseur.

* * (f

Charles, a dû remettre, hier soir, 
un peu avant minuit, la somme de 
$27 à deux passagers qui l’ont 
assailli à la pointe du revolver. 
M. Hill avait pris les passagers au 
coin des rues Ste-Catherine et Peel. 
A la rue de Courcelles, à St-Henri, 
les apaches l'obligèrent à aban­
donner sa voiture. On possède un 
excellent signalement des deux in­
dividus.

n i. Primitivement, on avait de­
mandé que chaque nation s’en­
gage à consulter les Etats-Unis 
avant tout envoi de ce genre, ceci 
s’appliquant aussi bien aux armes 
fabriquées par ces nations avec 
les crédits fournis par Washing

porte des accidents d’avia­
tion, des asphyxies, des suici­
des. des chutes dans la rue.

Le Texas vient en tète avec 
55 morts violentes.

violentes, en 
fin de semaine

Ville de Laval-Ouest
Québec, 27. A la prochaine

Un rapport de la Canadian Press 
totalise à 38 le nombre des morts 
violentes survenues au Canada 
pendant la longue fin de semaine 
de Noël. Un accident d’aviation, 
ries accidents de route, des chutes 
dans la rue et des intoxications 
sont au nombre.

L’Ontario vient en tête, avec 
une liste de 18 morts, dont 12 acci­
dents de la route. Suit la Colom­
bie canadienne avec 9 victimes. 
Le Québec en rapporte 5, le Mani­
toba 5. la Nouvelle-Ecosse, le Nou­
veau Brunswick et l’Alberta, cha­
cun 1.

------....................................................... .....—

Deux ans à Edouard 
Juteau, alias . . .

Deux ans de pénitencier pour 
tentative de vol avec effraction.

C’est la sentence qu’a imposée 
ce matin le juge Edouard Tellier,session provinciale, la ville de _ _ _____ ____ _

Plage Laval demandera l’autorisa- à un récidiviste' Edouard Juteau—
tion de changer son nom en celui 
de “Ville de Laval-Ouest”.

alias Eddy Juteau, alias Edouard 
Tuteau — sans adresse au dossier.

...... . . . _____ fournis par
de l’Europe doit avoir la priorité ton qu’à celles reçues directement

res du projet américain de réar­
mement de l’Ouest.

Washington a aussi consenti, as-, 
sure la même source d’informa­
tion, à n'inclure dans le texte 
définitif de l’accord aucune in­
terdiction écrite à l’envoi d'armes 
de fabrication domestique en de- !

Les Britanniques s'objectaient à 
une telle clause, en arguant qu’il 
leur sciait ainsi impossible d’ex­
pédier des armes d’une nécessité 
urgente à des territoires comme la 
Malaisie qui ne peuvent les fa­
briquer toutes eux-mêmes et qui 
en ont cependant besoin contre un

hors de la région de l’Atlantique- ' assaut rouge possible en Asi*.
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Montréal, souj le règne de la pègre
(built de la première page)

fin la date d’obtention de la char­
te et la référence aux StatUb re­
fondus de la province de Québec 
de 1P41. chapitres 276 ou 304 

1. — Ace Bridge Club, pari et
jeux carte? ,1212, rue l’ecl.
1334, vol. 66. p. 3640.

2. — Building Trades Club Inc., 
(ailes et barbotte. 4503, rue feamt- 
Denis. 1936, vol 68, p. 342 - 1052.

3 Center Sporting Club, pari 
et barbotte 6968, rue Saint Denis. 
1935, vol. 67, p 1956.

4 —Chez Roberge, Inc, jeu de 
cartes, 1225 est, rue Mont Royal. 
1933, vol. 65. p. 1989.

5. — Club Bourget, Inc., cartes 
et barbotte, 903 est. rue Saint-Zo- 
tique. 1938, vol. 70, p. 62.

6. Club Social Spotball, Inc., 
pari, cartes et barbotte. 6527. rue 
Saint Hubert. 1937, vol. 69, p. 4045.

7. — Club Régent, Inc., maison 
de jeu. 5219. avenue du Parc. 1945, 
vol. 77. p. 1416.

8. — Club Victor, Inc., cartes et 
pari. 1017 est, rue Sainte-Catheri­
ne. 1937, vol. 69, p. 3240.

9. — Exchange Service, Inc., pa 
ri. 257 est, rue Sainte Catherine 
1935, vol. 67, p. 4416.

10. — Fairmount Social Club, 
Inc., jeu et pari 1109, rue Cypress 
et 1190 ouest, rue Sainte-Catheri­
ne Charte de la Cité de Montréal.

11 — Foyer Verdun. Inc , barbot­
te 3002 ouest, rue Saint Jacques. 
19,37, vol. 69, p. 2047

12. — Garden Bridge Club, Inc. 
pari. 1455, rue Metcalfe. 1934, vol 
66, p. 2507.

13. — Grand Sporting Club, pari. 
1455, rue Bleury. 1936, vol. 68, 
p. 764.

14. — Laurier Bridge Club, Inc., 
maison de jeu. 5119, avenue du 
Parc. 1934, vol. 66, p. 2824.

15. — Lindy's Recreation, Inc., 
pari. 1449, rue Metcalfe. 1946, 
vol. 78. p 2765.
16. Mary-Ann Social &. Bridge 

Club, Inc., pari 4456, rue Saint- 
Laurent et 1146 est, rue Mont- 
Royal. 1937, vol 69. p 862.

17 —Métropole Club. Inc., bar- 
botte. 356 est, rue Mont-Royal. 
1937, vol 69, p. 3372.

18—Rainbow Social Club, car­
ies et jeu. 396 ouest, rue Ontario, 
et 1934, rue City Councillors. 1937, 
vol. 69. p. 2485.

19. Regal Sporting Club, pari 
et cartes. 2098 ouest, rue Sainte- 
Catherine, et 270 est. rue Sainte- 
Catherine. 1935. vol 67, p. 760.

20. - Square Sportsdom Asso­
ciation, Inc., pan et cartes 486 
ouest, rue Sainte-Catherine, et 
1221. Phillips Square. 1937, vol. 71, 
p. 2232.

21 Slovak Social Sporting 
Club, cartes. 1210, boni. Saint-Lau­
rent. 1939, vol. 71, p. 1206.

22. Terra Nova Social Athle­
tic Club, pari et cartes. 1831 ouest, 
rue Notre-Dame. 1936, vol. 68, 
p. 752.

23. — York Bridge Club, Inc., 
jeu et pari. 1455, rue Metcalfe. 
1933, vol. 65, p. 949.

Et je suis certain que cette lis­
te est très loin d’être complète.

Voici donc 23 clubs dûment in­
corporés, dont l’apparition à une 
adresse donnée s’avère suffisante 
pour déclencher 5 cet endroit une 
série de condamnations pour acti­
vités illégales. Pour certains de

Avis de décès
CARBONNEAl A Montréal, 

le 24 décembre 1949. à lage de 42 
ans, est décédé, Aimé Carbonneau 
ingénieur civil, ancien président 
national de la L.O.C., époux le 
Maria Gauthier, demeurant à 2601 
Pic IX. Les funérailles auront lien 
mercredi, le 28 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons J.-Ga- 
bnrl Troie. 4201 rue Hochclaga, à 
8 b 45. pour sr rendre à l'église 
St-Jcan-Baptisto de La Salle, où le 
service sera célébré à 9 h res. Et de 
là au cimetière de l'Est, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
pries d’y assister sans autre invi­
tation. .

Radio prêté GRATIS
ESTIMATION WANT REPARATION 

SERVICE $1.00

SAMSON 4;oPR.r,8E

' ces clubs, les condamnations sc 
chiffrent par centaines. Et que 
leur arrive-t-il? Perdent-ils leurs 
chartes, c’est-a-dire les privilèges 
que la loi et le gouvernement pro­
vincial accordent a des organisa 
lions de bonne foi? Par du tout.

De toute cette liste, un seul 
club, le Rainbow, a perdu sa char 
te A la suite dune suggestion 

, que j'ai faite en 1947 a l'Exécutif, 
des procédures se trouvent en 
cours contre un certain nombre 

, d'autres que je voulais faire pour­
suivre à titre d'expérience.

REPRISE

Mais de cette liste aussi, 7 au 
moins de ces clubs ont aujour­
d'hui repris leurs activités après 
avoir fermé leurs portes pendant 
mon passage à la police. Le lec­
teur pourra sen rendre compte 
eu consultant son annuaire télé- 

; phonique: il s’agit des numéros 
: 1, 6, 7. 8. 13. 15 et 23 de la liste 
ci-dessus. Peut-être même plu- 

i sieurs autres clubs de cette liste 
ont-ils repris leurs activités, mais 

! je n’ai pas pour le moment les 
moyens de le vérifier.

En résumé, voici ce qui se pas­
sait.

Des tenanciers connus de tous 
et désignés par la rumeur popu­
laire obtenaient de Québec, direc­
tement ou par personnes interpo­
sées, des chartes de clubs.

Une fois en opération, ces te­
nanciers à charte s'affichaient sur 
les registres comme présidents 
des mêmes clubs, mais la police 
s'acharnait quand même è arrêter 
chez eux des hommes de paille.

^ 3- ¥
Demain: QUAND ON VEUT 

FERMER LES TRIPOTS.

Les mineurs d’amiante ont la “promesse 
verbale” qu’on nommera un conciliateur

y* '--v- :v -jy...................

^ ifp

Les décrets 
d'Ottawa

LE COEUR DE MARGUERITE BOURGEOYS — 
Lorsque Marguerite Bourgeoys décéda, ses compa­
gnes conservèrent précieusement son coeur dans 
une niche de leur maison. Un incendie survint en 
1768 et le lendemain du sinistre, un Sulpicien re­
cueillit pieusement les cendres du coeur, qui fu­
rent ensuite déposées dans une seconde niche, car 
la Congrégation de Notre Dame s'installa dans un 
édifice de la rue Saint-Jean-Baptiste, à Montréal. 
Lorsque la communauté inaugura la maison-mère, 
sise à l'angle des rues Sherbrooke et Atwater, en 
1908, le reliquaire contenant les cendres du coeur 
de la fondatrice y fut apporté. On voit dans cette 
photo Mlle Estelle Mauffette, artiste bien connue de

la radio, devant la modeste porte de bois qui ca­
che le reliquaire; elle tient la petite porte de fer 
qui fermait la niche de la maison de la rue St- 
Jean-Baptiste. Mile Mauffette a récemment visité 
le musée de la Congrégation, afin de s'inspirer 
pour l'interprétation du rôle de Marguerite Bour­
geoys dans la série d'émissions intitulée "Le ciel 
par-dessus les toits". Le Comité des fondateurs de 
l'Eglise canadienne présente ces programmes tous 
les dimanches, de S h. à 5 h. 30, sur le réseau 
français de Radio-Canada. Les textes sont de M. 
Guy Dufresne, et la réalisation, de M. Guy Mauf­
fette.

Une codification est en voie de
préparation

Ottawa, 27 — La Gazette offici­
elle du Canada annonce qu'une co­
dification des décrets, ordonnan­
ces et règlements statutaires est 
en voie de préparation, et sera dis­
ponible pour fins de distribution 
aussitôt que possible après le 1er 
avril 1950.

Celte codification constituera le 
premier recueil complet de dé­
crets, ordonnances et règlements 
statutaires, faciles à consulter En 
harmonie avec le: Statuts du Ca­
nada, dont elle sera le complé­
ment, la compilation présentera, à 
litre officiel, les mesures législa­
tives et administratives fédérales. 
La plupart des décrets, ordonnan 
ces et règlements que renferme le 
recueil ont été révisés au cours de 
ces dernières années. La prochai­
ne codification ne sera publiée 
qu’en 1955.

Les "Décretf;. Ordonnances et 
Règlements statutares, Codifica 
lions, 1949’’, comporteront environ 
six volumes, y compris un index.

Un autre avis sera publié lors­
que la codification sera prête pour 
distribution.

Einstein lance une théorie qui serait une 
des plus grandes découvertes des temps

Il explique fhcoriquement le phénomène de la gravitation et l’assimile à 
celui de l’clectromagnctisme — Preuves pratiques qui restent à trouver

------------------------------------------------ j New-York, 27. (A.P.) — L’hom ! --------------------------------------------
! me qui a le plus contribué peut- 
I être à préparer la présente ère 
atomique, Albert Einstein, vient de 

: faire connaître une théorie qui pro- 
! met d’ouvrir à la science un domai 
| ne encore plus étendu que celui 
| qui lui avait été offert par sa pre- 
cédente et sensationnelle "Théorie 

| rie la relativité". Einstein appelle 
j lui-même son nouveau système 

minuit — Couserie de l'orchi ! “une théorie généralisée de la gra- 
viste Conrod Archambault I station c'est sous ce nom qu'/f

Thetford Mines. Québec, 27. (C. 
P » — Les mineurs d'amiante,
membres des Syndicats catholi­
ques, ont adopté hier soir- une 
resolution par laquelle ils â?- 
mandent au ministre provincial, 
M. Barrette, de nommer un con 
ciliateur pour régler le différend 
qui les oppose à trois compagnies 
d'amiante.

M. Jean Marchand, secretaire 
général de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca­
nada, a déclaré après l’assemblée 
qu’il avait reçu la ‘‘promesse ver­
bale" du sous-ministre du travail, 
M Gérard Tremblay, qu’un con­
ciliateur serait nommé.

M. Marchand a ajouté que les 
mineurs auraient été légalement 
justifiés d’entrer en grève aujour­
d'hui parce que les compagnies 
n'ont pas signé la convention col­
lective pour 1949, tel que pro­
posé par la Commission d’arbi­
trage.

Les mineurs, qui sont au nom­
bre de 2.000 environ, sont ceux 
qui ont fait la grève au début de 
l'année. Quand la grève s'est ter­
minée, en juillet, l’affaire a été 
confiée à un tribunal d'arbitrage. 
La décision dudit tribunal, qui 
accorde aux employés une aug­
mentation horaire de dix cents ré­
troactive au 1er janvier 1949, a 
été rendue il y a deux semaines.

Le différend actuel a trait à 
une clause du rapport du tribunal 
qui demande aux parties en cause 
de convenir de clauses identiques 
pour la convention collective de 
1950.

Les syndicats se sont déclarés 
disposer à signer si les compa­
gnies ajoutent une autre augmen­
tation de cinq cents l'heure pour 
1950.

Les compagnies en question — 
Johnson Mines. Asbestos Corpora­
tion et Flintkote Mines — se di­
sent prêtes à signer les conven­
tions collectives pour 1949 et 
pour 1950 avec une augmenta­
tion de 10 cents l’heure pour les 
deux années, ainsi que l’a décrété 
le tribunal d'arbitrage.

M. Marchand a dit que les 
unions montrent de la bonne vo­
lonté en ne déclarant pas la grève.
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Décès de M.
Aimé Carbonneau

A Montréal, le 24 décembre, à 
l'âge de 42 ans, est décédé M. Ai­
mé Carbonneau, ing. prof., premier 
président national de la L.O.C. et 
ancien rédacteur en chef 
’’Front Ouvrier”.

"Notre Noël pittoresque

le bourden de 
Notre-Dame

Son 102 ème cantique de la

vitation
1 l’a présentée au congres de l'Asso- 

A la dernière Noël, le bourdon ciatiou américaine pour l’avaace
de Yotre-Dame “faisait résonner ment des sciences qui vient de
pour la 102c fois de son existence, Ouvrir à New-York. Elle étend la

portée de ses théories relativistes 
Conrad ct- au dire d'autres savants qui

............. . mtinici- font autorité, elle pourrait, en four
pal. dans une causerie prononcée : nissunt une explication coordonnée

son cantique a la louange de l’En- 
fant-Dicu,” rappelait M. 
Archambault, archiviste

acih rrv, \os> 
ru t ks m

La Patrie 
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168 est. Ste-Cathenne
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10?o d'escompte 
oux communautés religieuses.
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VEILLE DE NOEL 
EXEMPLAIRE . . .

Les propriétaires de cabarets, 
clubs de nuit et autres établisse­
ments licenciés, dans tout le dis­
trict de Montréal, “méritent des 
félicitations pour leur collabora­
tion à la veille de Noël” a dé­
claré l’inspecteur général de la 
police des liqueurs, M. Norbert 
L’Abbé.

Tous se sont pliés avec bonne 
grâce à l’obligation de former 
leurs portes à 11 h. la veille de 
Noël. Aucune infraction n'a été 
relevée, a-t-il dit.

UN CAMION HEURTE 
UNE VOITURE 
DE LA POLICE

Daniel William, demeurant à 
4119 Northeliffe, a été mis sous 
arrêts, hier matin, alors que son 
camion a enfoncé une voiture de 
la police. Cette dernière était con 
diute par les agents Marcel Blais 
et A. Geoffroy. Elle était arrêtée 
j’)! 11,1 rouge. Le camion de 
William a endommagé l'arrière de 
la voiture de la police.
----------------------■+- m» ------------------------------------------- ------------ j

2 JEUNES ENFANTS 
MEURENT NOYES

Deux enfants se sont noyés sa 
medi après-midi, à l’ile Claude, en 
face de Sainte-Anne de Bellevue, 
il s agit de Michel Franche, âgé! 
de 5 ans. et de sa petite soeur i 

j Lise, âgee de 3 ans.
Au retour, la mère s’inquiéta de | 

: leur absence, découvrit leurs tra­
ces sur la neige. Ils se sont en 
foncés sous la mince couche de gla 
ce qui recouvrait l'Outaouais pics 

| do l'ile Perrot.
Leurs corps n'ont pas encore été 

I ge pêches.

la radio hier soir.

M. Archambault 
le colosse d'airain
du nom de Jean-Baotiste le 13 
juin 1848. Et le conférencier ex­
prime ce voeu: “Bientôt sans dou­
te le jour viendra où le vaillant

de tous les phénomènes, constituer 
la réalisation scientifique la plu- 

précisait que i remarquable de tous les temps La 
a été baptisé j nouvelle théorie donnerait une es

plication logique ct indiscutable de 
tous les mouvements qui ont cours 
dans l'univers, depuis celui qui re­
mue les electrons à l'intérieur d’un

bourdon, par les ondes de la ra atome jusqu’à celui qui déplace les 
dio. fera retentir son chant de I plus immenses nébuleuses et gala-
Noël jusqu’aux confins de la t 
Alors, dans la distance, le mes

Bell Telephone 

prévoit une dure 

année pour 1950
Les problèmes que les travail­

leurs du téléphone ont à résoudre 
maintenant prendront l'allure d'un 
défi au cours de l’an prochain, dé­
clarait M. Frederick Johnson, pré­
sident de la Compagnie de télé­
phone Bell du Canada, dans un 
message aux employés à l’occasion 
de la Noël

"Mais", ajoutait M. Johnson, 
“nous avons confiance qu'au mo­
ment déterminé les revenus de la 
compagnie seront régularisés de 
façon a absorber des frais dont le 
niveau actuel est eleve et à satis­
faire aux conditions du maintien 
de la politique établie de la com­
pagnie,”xies de l’espace.

* p.„ fera ..Prcr bien
coeurs sensibles aux évocations graphiées qu’on a lu en son nom 1 s 1 tln auditorium de edifice
du sol natal, mais, mille part au au congrès de New-York, qu'il n'a : Beaver Hall, à Montréal, et â d'au-
mondc assurément, la voix du 
vieux bourdon ne sera-t-elle ceou 
téo avec plus de religieuse fer-

pas encore trouvé le moyen pratl 
que de faire l’expérience et la 
preuve de sa nouvelle théorie: il

veur qu’en ces contrées lointaines n’en a en somme encore trouvé que 
où, pour la gloire de leur Créa- les principes et établi les formules 
leur, prient, travaillent et meu- Si toutefois elle peut, être démon 
rent nombre de missionnaires is tree victorieusement, comme sa 
sus de la terre canadienne!” i “Théorie généralisée de la relativi- 

, , , , .lié" l’a été dans l’ontre-deux-guer
La causerie de M Archambault ■ ^ C<J scra ]0 f]jgne couronnement

portait ce titre. ‘Notre Noel P’H (]e la carrière de ce savant de plus 
toresque .11 retraçait les coutu en p]us couramment, regardé con 
mes de Noel en pays canadien : mc j, le plus transcendant de 
le réveillon plantureux la cre-, notrc , Einstein a consacrétemps

presque toute la seconde moitié 
dos 70 ans qu’il onmp'e présente­
ment à trouver la réponse a ce 
problème ultime nue la science ap­
pelle "théorie de l’assimilation des 

Archambault note que le I champs d attraction La réponse 
nn Ho lu nni! Hn Vnrl i uniquement de principe qu il vient

de faire à ce problème tient en un

che et son saint personnel, le dé­
pouillement de l'arbre aux ca­
deaux. et depuis quelque temps, 
l’intrusion d’un nersnnnage nou­
veau, le “Père Noël”.

M
réveillon de la nuit de Noël a 
emplacé cher, nous le repas tra

ditionnel de la veille du premier i ferta'n nombre de formules ai­
de l’An.

DECORATION A 

M. G. LAFRANCE
A l'issue d'un diner offert par 

M et Mme Vicente Trelles, consul 
en charge dos affaires commereia-

briques si compliquées que les 
vants qui les ont lues ou entendu 
ont eux-mêmes du mal à les suivre 

; Le mémoire d'Einstein avait d'ail- 
1 leurs été rédigé par lui en alle­
mand: r est une (radnetion en an 
elais nu’nn en a lue au congrès de 
New-York.

On n'a pas â se désespérer de ce 
j que les preuves pratiques mon 
! mient encore à sa théorie de lales. auquel étaient présents le con-1 firavjtaljon car c,est san, atten,1rc

es pratiques néees-
Georgcs La franco, surintendant “Svité ^ attendu
deSQXo:nMS Daniel 'fie «

su! général d'Espagne a Montréal, prêt v
M Francisco de Agromonte: M.
Georges Lafrancc, surintendant é':, jf1 ti ‘ J‘ j-

DEVOIRS
— lotsser-Roti* rtus autotr tfatt»-’ «m ' ^
dormer* dcYoirs enter* ceux qet portent.
Nos catiseilt tant bâté* sur IVipérien», „

Salons mortuaires — Service d'ambulance

Geo. VÀNDELAC Lfée
e VAMtfiAC, tr - «u* eow

120 **t, me RACHEL, Montréal—8$, 1717

troftomes en fournissent la eortftr 
Imotion en 1921. Dans ra théorie 
restreinte de la relativité datarl 
de 1965 puis dans sa théorie génë 
ralisée de 1915. Einstein avait a 
suré puis démontré qu'il fallait 
considérer les éléments essentiels 
de notre univers — temps et esn'i 
ce, matière et énergie, gravitation 
et énergie comme étant deii'; à 
deux des aspects différents des 
mômes phénomènes nu concepts 
de base 11 avait dû cependant lais 
ser provisoirement â l’écart, au 
moins en partie, le domaine de 
l'électromagnétisme Mais son é 
cent mémoire affirme qu'il a 
maintenant réussi à intégrer ce do 
maine aux autres et à prouve’ 
théoriquement que gravitation et 
électricité ne sont que doux as 
prêts d’une même force. 1! y a 
peut être là une source de dévrlop- 
ooments scientifiques aussi sen'-a 
t’onnrls que quand, en 1905, il > 
déclaré que la matière pouvait élu 

. j ,, , ’ hangée en énergie et nue démon*'
tiendra une assemblée régulière j tration en a été ‘ *

Rial, consul culturel; M. J. Ernest 
Laforre, président de la Commis­
sion du service civil pour la pro 
vincc. et M. Alfred Ayotte, rédac­
teur a la presse, le consul séné- 
rai, M Agramonle, au nom du 
gouvernement d'Espagne, et traits 
mis par M. .1 Ruiz, directeur ge­
neral des assurances, a remis à 
M Georges Lafrancc, en recon­
naissance du grand mérite et du 
prestige que ce dernier a acquis 
dans ce domaine, la médaille d'ar­
gent de première classe du mé­
rite de l'assurance, ainsi que le 
diplôme correspondant qui porte 
la mention de très grande dis­
tinction.

CONSEIL MUNICIPAL 
DE VERDUN

Le conseil municipal do Verdun 
■ndra une assemblée régulière 

de scs membres demain soir a üü. faite, en 
avec la bombe atomique

1945

1res groupes de l’Ontario qui l’é­
coutaient par le truchement d’un 
réseau téléphonique, le président 
de la compagnie Bell rappelait que 
la politique rie cette dernière con 
sistc a fournir le meilleur service 
possible à ses abonnés, à payer de 

j justes salaires a ses employés et a 
procurer un rendement équitable 
a ceux qui placent leurs épargnes 
dans l'entreprise.

“Aujourd’hui, nous subissons les 
pressions inflationnaires de la pé 
node d’après-guerre avec un reve­
nu basé sur des dollars d'avant 
guerre et avec des dépenses qu’il 
faut solder avec des dollars 
d'après-guerre", précisait-il.

Soulignant que la compagnie 
doit faire face à une demande de 
service persistante, la plus forte 
de son histoire, el au programme 
de construction le plus vaste qui 
ait été entrepris jusqu’ici, M. 
Johnson rappela que ce program­
me de construction devra être fi­
nancé au moyen de fonds considé­
rables provenant des épargnants 
et que ces fonds ne peuvent être 
souscrits que si le revenu net rie 
la compagnie justifie un rende- 1 
men! aux fournisseurs de ces 
fonds.

M Johnson révéla que la com­
pagnie, qui est en affaires depuis 
soixante-dix ans et qui a ajouté 
plus d'un demi million de télépho­
nes à son réseau dans le Québec 
et l’Ontario depuis quatre ans, a 
été forcée en 1949 d’employer plus 
d’un tiers de son surplus total par­
ce que ses revenus avaient été in­
suffisants.

11 insista sur le fait qu'en main­
tes circonstances elle a été soumi­
se aux enquêtes les plus fouillées 
et que jamais on n'a démontré que 
les principes administratifs de la 
compagnie trahissaient un manque 
de prévoyance ou qu'une seule 
transaction n'avait été conforme 
,-,ux meilleurs intérêts du service 
public qu'elle fournil.

Au cours de sa longue histoi­
re’’, conclut M Johnson, “la Com­
pagnie de téléphoné Bell a joui 
d’une saine administration qui a 
valu au public un service télépho­
nique d'une qualité supérieure à 
des taux qui se comparent avan­
tageusement à ceux que l'on exi­
ge en tout autre endroit de notre 
continent où l'on fournit un ser- 

I vire analogue.” e

Les aliments gras 
rendent la digestion 
plus pénible

Les aliments gras rendent la di­
gestion plus lente et plus pénible. 
Souvent ils sont la cause de nos 
maux d’estomac. Un repas trop ri­
che en mets gras provoque fré­
quemment des désordres graves 
dans un foie dont le fonctionne­
ment est, sans qu'on le soupçonne, 
en équilibre instable. Tels sont 
quelques-uns des faits physiologi­
ques que nous rappellent les hygié­
nistes à l’occasion des fêtes, cette 
période durant laquelle on a l’ha­
bitude de faire bonne chère à 
l’excès.

“Je donnerais cent ans de gloire 
pour une bonne digestion", décla­
rait un jour un grand écrivain 
qui était obligé de se surveiller 
quotidiennement. La qualité et la 
quantité des aliments jouent un 
rôle prépondérant dans la diète. 
La première se résume à ne point 
absorber d'aliments contraires à 
notre estomac et à suivre les con­
seils des hygiénistes spécialisés en 
nutrition. Le ministère provincial 
de la santé met à votre disposition 
les connaissances de ses nombreux 
techniciens et techniciennes. Profi- 
tez-en.

Par ailleurs, si vous ingurgitez 
plus d’aliments qu'il n'en faut, 
l’hygiène ne pourra pas vous proté­
ger contre les conséquences de vos 
abus. Tout homme, toute femme 
qui mène une vie régulière et fru­
gale, ménage, par le fait même, sa 
santé.

Chaque année, dans notre pro 
vince, les diverses maladies de 
l'appareil digestif causent, directe­
ment ou indirectement, un grand 
nombre de décès. Que de malaises 
et même de maladies on s’éviterait 
en restant modéré dans le boire et 
le manger. Prenons, à l’aurore de 
la nouvelle année, la résolution de 
ne plus faire d’abus.

I»

! IL Y A SALLE DE 
DANSE. . . ET 
SALLE DE DANSE

Trois-Rivières, 27 (D N.C.l—La 
ville n'a pas le pouvoir de défen­
dre la danse dans les clubs, pan e 
que seuls les membres et leurs in­
vités y sont admis et non le pu­
blic.

Telle est l'opinion du chef du 
Contentieux municipal, Me Léon 
Lamothe, c.r.

Me Lamothe a donné la defini­
tion suivante d’une salle de dan­
se: “une pièce ou le public es! ad 
mis à danser”.

L.es seuls endroits où la ville 
peut Interdire la danse sont les ca­
fés, les restaurants, les auberges 
les hôtels.

HOPITAL
MICHAUD

OIKJMMOHDVTLLB

Pèlerinage du Jour 
de PAn à l'Oratoire

Comme les années passées, les 
amis de saint Joseph sont invités 
à se rendre à l’Oratoire aux pre­
mières heures du Nouvel An pour 
mettre sous la protection du grand 
saint l’année qui commence. Ce 
sera le vingt-septième pèlerinage.

M. AIME CARBONNEAU
Outre son épouse (Maria Gau- 

: thier) et son fils Pierre, il laisse 
dans le deuil son père et sa belle- 

1 mère, M. et Mme Wilbrod Carbon- 
i neau, ses frères Arthur, Lucien, 

M l’abbé Louis-Philippe (vicaire à 
Saint-Victor), Roland et Antoni, de 
même que sa soeur Gabrieile.

Les funérailles auront lieu do­
main fniercredi). à 9 heures, à St- 
Jean-Baptiste-de-la Salle, angle du 
boulevard Pie IX et de la rue Ho- 
chelaga.

Cette pieuse pratique a été insti­
tuée par le Frère André lui même | 
et tous savent comblent le bon ; 
Frère y tenait.

Cette année, une autre raison 
nous invite à faire ce pèlerinage 
L’année 1950 est, en effet, l’année 
du Jubilé On ne saurait done 
mieux le commencer que par le 
sacrifice de- se rendre à pied à 
l’Oratoire Tous ceux qui le peu 
vent se feront donc un devoir, 
de prendre part à ce pieux pèle , 
rinage.

Les homme4 et les jeunes gens 
tiendront à répondre généreuse- 
reusement à l’invitation qui leur 
est faite par les autorités de l’O­
ratoire. On est prié de noter que 
le seul point de ralliement sera 
en face de l’église Saint-Enfanl-Jé- : 
sus du Mile End. angle Saint-Lau-1 
rent et Laurier. Les pèlerins par-1 
liront de cet endroit à 3 h. du 
matin pour arriver à l’Oratoire à I 
5 h. H y aura confessions, messe. ; 
sermon et salut, du Saint-Sacre-: 
ment-

Les salles de M. A. Lemay, 17, 
1 est. Laurier, et des Chevaliers de 
I Colomb, 18 ouest. Laurier, seront 
i à la disposition des pèlerins. Elles 
seront ouvertes à partir de l h. 
du matin. M. Edouard Barsalo di­
rigera le pèlerinage.

Pour renseignements s’adresser 
à l’Oratoire, AT. 1151, ou à M 
Edouard Barsalo, BY. 4979

mmw

Moulin Gooderhom & Worts, I 8W

fionileà Stock

Un Produit de la plus 
Ancienne Distillerie du Cana

«00DERHAM t WORTS LIMITED 
Fondée en 1832

JOUR DE L’AN 
CHANGEMENTS DANS LE 

SERVICE DES TRAINS
Entré

MONTRÉAL
•t

TROIS-RIVIÈRES—QUÉBEC 
LAURENTIDES 
SHERBROOKE 

VAUDREUIl—RIGAUD

TRAINS ADDITIONNELS
Samedi 31 décembre

Dtp. Montréal. ....... 3;t5 p.m.
Art. SHorbrooko.......... .. 6:70 p.m.

Mémos horaire et arrêts quo 
le train no 40.

Dép. Montréal (OareW.) 7:00 p.m.
Arr. Qvéboc..................... 11:00 p.m.

Mêmes horairo et arrêts que 
ie train no 356.

Lundi 2 janvier
Dép. Shorbroeke............  7:00 p.m.
Arr. Montréal................  10:10 p.m.

Même Horaire «t arrêts que 
le train no 205.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 boni SAINT LAURENT

Au service des
• PROPRIETAIRES 

# ENTREPRENEURS 
O COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoire* électriques 

en gras

Tel. : GR. 2465

COFFRETS DE SÛRETÉ
A LOVER

nu

Trust Général du Canada

81 ouc*t, rue Notre-Dame, Montréal

Coffret!» de sûreté installés dan* une 
chambre-forte moderne

I-oyer variable suivant dimensions 

X adresser à \1. ftouvillc Perms
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Défendre la théorie du pacte confédéral
Une déclaration de principe de la 
Chambre de commerce provinciale

En prévision de la conférence fédérale-provinciale qui 
doit avoir lieu en janvier prochain, à Ottawa, la Chambre de 
commerce de la province vient de demander au gouvernement 
du Québec de défendre avec une nouvelle vigueur la théorie 
du pacte confédératif, garantie politique la plus solide des 
droits de cette province".

Cette demande s'inscrit en tête d’une déclaration de prin­
cipe que la Chambre provinciale vient d’envoyer au premier 
ministre du Québec, M. Maurice Duplessis.

De façon générale, la Chambre plaide pour les droits des 
provinces. Mais elle insiste d’autre part pour que le gouverne­
ment de notre province "remplisse réellement et totalement 
les fonctions qui lui reviennent, sans quoi le gouvernement 
central s’y installera malgré ses protestations et on ne saurait 
l'en blâmer”.

Voici le texte complet de cette 
importante déclaration:

‘i.a Chambre de commerce de 
la province de Québec à ce mo­
ment grave de l'histoire de la pro­
vince de Québec croit fermement 
eue le gouvernement de cette pro­
vince doit:

1— Défendre avec une nouvelle 
vigueur la théorie du pacte con­
fédératif, garantie politique la plus 
solide des droits de cette province.

2— Reaffirmer les droits des 
Etats provinciaux à certaines fonc­
tions qu’ils ne peuvent céder à 
aucun prix (enseignement, droit 
civil, vie sociale, etc.)

3— Exiger que les Etats provin­
ciaux disposent des ressources qui 
leur permettent de remplir le rôle 
tixé par la constitution.

4— Approuver le principe que le 
Canada puisse amender lui-même 
sa constitution, mais ne pas aban­
donner à une simple majorité 
parlementaire le pouvoir de tout 
chambarder d’uh parlement à l'au­
tre Pour chaque amendement, 
par exemple, il faudrait obtenir

l'adhésion de chaque région du 
pays (Ouest. Ontario, Québec, les 
Maritimes) et celles des deux tiers 
de chacune des deux Chambres du 
gouvernement central.

5—Approuver la suppression des 
appels au Conseil privé (Londres) 
mais exiger que la Cour suprême 
soit établie sur une base plus large 
qu'aetuellement, afin qu’elle cesse 

, d’être un tribunal dépendant ex- 
' clusivement du gouvernement cen­
tral.

Par ailleurs, la Chambre de 
commerce de la province de Que­
bec insiste auprès du gouverne­
ment de cette province pour que 
ce dernier remplisse réellement et 
totalement les fonctions qui lui 
reviennent sans quoi le gouverne­
ment central s’y installera malgré 
ses protestations et on ne saurait 
l’en blâmer.

A la demande des membres du 
Conseil exécutif de la Chambre, 
copie de cette communication a été 
envoyée également au premier 
ministre du Canada.

La presse rouge invite les italiens 
à manifester contre l'Année sainte

Cité du Vatican, 27 (A.P.) — 
Quelque 12,000 pèlerins ont com­
mencé ce matin, par une tempé­
rature relativement froide, la vi­
site des quatre basiliques de Rome, 
à l’occasion de l’Année sainte.

Les grandes cérémonies de l’ou­
verture de la Porte sainte et de 
Noël que la plupart d'entre eux 
étaient venus voir sont mainte­
nant terminées. Aujourd’hui, ils 
visitent les basiliques de Saint- 
Pierre, de Sainte-Marie Majeure, 
de Saint-Jean de Latran et de 
Saint-Paul hors les murs.

La plupart des pèlerins viennent 
d’Espagne, de France, de Belgi­
que, de Suisse, d’Allemagne et 
d’Italie. Leur nombre va proba­
blement augmenter d'ici Pâques 
1950.

Le journal communiste Unita 
continue de clamer que l’Année 
sainte constitue “une attaque con­
tre la paix’’. Les communistes ont 
demandé au peuple italien de con- 
trebalaucer l’influence de l'Année 
sainte en faisant des promesses de 
paix, la veille du Jour de l’An.

Sa Sainteté le Pape Pie XII se 
prépare à recevoir les représen-

Une fillette sauve 
un compagnon 
de jeu

Le jeune Régent Desmarais, âge 
de 12 ans, l'a échappé belle, sa­
medi après-midi. Il jouait au hoc­
key avec d’autres compagnons, sur 
une mince couche de glace, au bord 
du fleuve, près de Lachenaie. La 
gla^e céda et il disparut.

La jeune Thérèse Gauthier lui 
tendit un bâton de hockey où s'ac­
crocha bientôt le jeune Desmarais. 
Après être remonté deux fois, le 
jeune garçon réussit à s’en tirer 
indemne, et quitte pour la peur.

tants diplomatiques de 40 pays, 
qui lui présenteront leurs voeux 
demain. Le Saint-Père doit répon­
dre aux voeux par un discours.

Il est également possible, bien 
que ia nouvelle n’ait pas été con- 
lirm'e, que le Pape célèbre une 
messe de minuit du Jour de l’An, 
dans la basilique Saint-Pierre.

La foule des pèlerins, selon un 
porte-parole du comité de l’An­
née sainte, a été plus forte qu’on 
ne s'y attendait. Et on ne compte 
pas parmi les pèlerins la foule 
de 10,000 séminaristes qui ont été 
conduits dans la basilique, hier, 
par le Pape lui-même.

On estime que 600,000 à 700,000 
personnes, pour la plupart des Ro­
mains, ont passé les grands por­
tiques de la basilique depuis l'ou­
verture de l’Année sainte,

Vol de banque à 
Saint-Janvier

T j apaches se sont introduits, 
pendant la messe de minuit, dans 
la demeure de M. Frédéric Gascon, 
succursale de la Banque Canadien­
ne Nationale à Saint-Janvier.

Ils n'ont pu ouvrir la porte de 
la voûte, et se sont contentés d’une 
légère somme de $175, laissée dans 
les tiroirs.

Vol à domicile : 
recette de $5,000

M. S. Seitzer, domicilié à 5410 
Grove Hill Place, a porté plainte 
à la police. Des voleurs se sont 
introduits chez lui durant la mes­
se de minuit, et se sont emparés 
de bijoux, de fourrures et de bil­
lets de banque pour une somme 
de près de $5,000.

CHEZ LES COMPAGNONS
2 reprises seulement du

"MISTERE DE LA NATIVITE"
ET DES

"CHANTS DU XVe SIECLE"
29, 31 décembre, soirée.

Tous les jours en matinée Le prix du billet .75 et .50
”LE NOEL SUR LA PLACE''

Adultes : .50 Enfants : .25 AM. 7739
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Pour vos étrennes du Jour de l'An

L'indépendance du Canada
por

Lionel CROULX, ptrc

En vente aux principales librairies,

$1.50 l'exemplaire.

EDITIONS de L'ACTION NATIONALE
422 est, rue Notre-Dame (Montréal) M Arquette 2837

Au cas de fraude on 
admet une preuve 
testimoniale

L'hon. juge François Caron a 
décidé d’une autre affaire de mo­
bilier vendu un prix plus élevé 
que celui fixé par l’estimateur des 
loyers de la Commission des prix.

La demanderesse allègue que le 
défendeur lui a cédé son bail à un 
logement et lui a, en même temps, 
vendu le mobilier qui s'y trouvait. 
La vente, attestée par un écrit qui 
mentionne le prix de $750, a été 
faite en réalité pour $1.300. Poste­
rieurement à la vente, l'estimateur 
de la commission a déterminé le 
prix maximum du mobilier à 
$509.80.

Le défendeur allègue qu'il ne 
connaît rien de la transaction qui 
aurait été faite par son agent. La 
Cour accepte la preuve testimonia- 
le offerte par la demanderesse 
parce qu'il s’agit d'un cas de frau­
de et elle examine la crédibilité 
des témoins. Le défendeur a mal 
impressionné la Cour par son té­
moignage et de toute façon il est 
responsable des actes de son agent.

Le défendeur est donc condam­
né à payer à la défenderesse la 
somme de $720.20 avec intérêts et 
dépens.

Me Philippe Ferland occupait 
pour la demanderesse.

Proclamation officielle des Etats-Unis d’Indonésie

Le B.P.F. termine 
sa croisade 1949

Une brillante assemblée 
à Granby

La croisade du B.P.F. pour 1949 
se terminait, ces jours derniers, 
par une brillante assemblée-con­
cert à Granby sous la présidence 
de M. le maire J.-Horace Boivin 
et de Mme la mairesse. Cette ma­
nifestation s’est déroulée dans la 
salle du théâtre Cartier.

M. Boivin, directeur à vie du B. 
P.F., souhaita la bienvenue aux vi­
siteurs et déclara qu’il déplorait la 
rareté des manifestations de la So­
ciété dans sa ville. Il invita l’audi­
toire à mettre en pratique les le­
çons patriotiques de la soirée, et 
les représentants du B.P.F. à re­
venir tous les ans.

Le conférencier à cette réunion 
était M. Jules Massé, président gé­
néral du B.P.F., qui démontra que 
le bon parler national constitue 
une précieuse discipline intellec­
tuelle, un agent de formation ar­
tistique et patriotique. “Impossi­
ble, affirme-t-il, de s’exprimer con­
venablement dans notre difficile 
langue maternelle sans exercer à 
la fois nos facultés d'attention, de 
jugement et de raisonnement. Ne 
sont-ce pas là, s’écrie-t-il, les opé­
rations majeures de l’intelligen­
ce?”

Au début de son discours, M 
Massé rend hommage à deux dis­
tingués apôtres du mouvement à 
Granby: MM. J.-A. Comeau et Ar­
mand Bouchard. Aussi bien, ajou­
te-t-il, l’exécutif central du B.P.F. 
leur a-t-il voté, en gage de gra­
titude pour leur collaboration et 
de haute estime pour leur mérite, 
le titre de directeur à vie et la 
médaille d’argent de son Ordre 
académique Honneur et Mérite.

M. J.-Armand Bouchard a re­
mercié la Société aux noms des 
nouveaux dignitaires, et affirma 
son désir d'accentuer, de concert 
avec M. Comeau, son dévouement 
patriotique en faveur de la cause 
à Granby.

Le conférencier, qui avait été 
présenté par M. Aimé Lorion, 
journaliste, fut remercié par M. 
J.-A. Bouchard, tous deux de Gran­
by-

M. Sarto Fournier, président de 
la Société Saint-Jean-Baptiste loca­
le, tira les conclusions de la soi­
rée et proclama les vainqueurs du 
double concours de diction: Mlle 
Colette Ruel et M. Jean-Marie 
Fournier, et leur remit ses deux 
prix de $5.00.

L’auditoire a généreusement ap­
plaudi la Manécanterie de Granby, 
dirigée par le R. F. Emmanuel, 
S.C., Mme J.-H. Le Tourneux. Mlle 
Thérèse Laporte, soprano drama­
tique, de Montréal, Mlle Olivette 
Saint-Roch, pianiste. MM. Régent 
Gibeault. Henri Déragon et Hec­
tor Rivard, organiste, de Granby

Au cours de la réunion, plu 
sieurs citoyens, répondant à l’ap 
pel de M. J.-B. Rioux, s'inscrivi 
rent comme sociétaires du B. P.F,

Mentionnons aussi que les re­
présentants de la Société furent 
l'objet d’un dîner de la part de 
M. J.-A. Bouchard, à l'issue d'une 
émission à la radio locale et d’une 
réception de la part de M. Aimé 
Lorion. journaliste, à la société de 
la conférence-concert de la Société 
du théâtre Cartier.

Complice d'un vol 
blessé sur les lieux

Maurice Cloutier vient d’être 
appréhendé par la police après 

! avoir été blessé dans ce qu'on croit 
une tentative de vol. Il gît à l'hô- 

| pital Notre-Dame, sous surveillan- 
j ce.

Cloutier a été découvert à l'ar­
rière de la biscuiterie Weston, à 

I Longueuil, après une chasse du 
gardien de nuit, M. Day. Le gar 
dien faisait sa ronde habituelle 
quand il entendit des bruits sus­
pects au 3e étage de l’immeuble. 
Alerté, il voulut faire enquête, 

j mais fut presque assommé par les 
1 voleurs. II eut cependant la force 
de faire feu.

La police, alertée, trouva le cof­
fre-fort éventré, et des traces de 
sang qui l’amenèrent à la décou­
verte de Cloutier, blessé en vou­
lant sauter du 3e étage.

Les présumés complices doivent, 
selon la police, tomber incessam­
ment entre leurs mains. Au moins 
un d’entre eux serait atteint d'une 
balle

Fin de la domination hollandaise après 347 ans — Le Com­
monwealth hollandais—La nouvelle capitale, Jacarta — 

Reconnaissance par la Grande-Bretagne
Amsterdam. 27. (A.P.) — A.u | hollandaise qui durait depuis 347

cours d’une brève cérémonie, la . ans.
reine Juliana a proclamé aujour­
d'hui l’indépendance de 77,000,- 
000 d'indonésiens. Cette procla­
mation met fin à la domination blique souveraine et forment avec

Les Etats-Unis d’Indonésie de­
viennent officiellement une répu-

BLASON D'UNE BASILIQUE — Deux prêtres examinent ici le blason 
nouveau qui marque l'élévation de la cathédrale de Saint-Boniface, 
Manitoba, au rang de basilique. La proclamation en • eu lieu durant 
une cérémonie spéciale la veille de Noël, en même temps que débutait 
à Rome la nouvelle Année sainte. (Photo C.P.)

La Suède achèterait davantage des 
pays membres de la zone du sterling

Les droits d'entrée sur les importations seront 
réduits de 60% dès le début de janvier

Stockholm, 27 (C.P.) — Le gou­
vernement de la Suède vient de 
prendre une décision importante 
pour améliorer la situation écono­
mique du pays et aider à l'établis­
sement d’un commerce libre. En 
effet, au cours de 1950, la plupart 
des droits imposés à l’importation 
seront réduits d’environ 60%. ré­
duction qui permettra à la Suède 
de faire des achats à l’étranger 
pour une valeur de $341,000.000.

Cette décision a été prise der­
nièrement au cours d’une réunion 
tenue à Paris qui groupait les 
principaux pays bénéficiaires du 
plan Marshall. L’amélioration des 
réserves d’or et de dollars de la 
Suède aurait permis au gouverna 
ment de prendre une telle déci­
sion. Les importations de pays 
étranger devront cependant être 
faites suivant un budget prévu par 
le gouvernement. Plus des deux 
tiers des sommes consacrées au 
commerce seront utilisées pour 
l’achat de produits finis. Environ 
100.000,000 de couronnes seront af­
fectées à l’achat de nourriture.

Ce nouveau programme concer­
nant la politique commerciale du 
gouvernement de la Suède fait sui­
te à une série de mesures visant 
l’abolition des restrictions impo­
sées à la consommation de nom­
breux produits, restrictions qui 
étaient encore en vigueur depuis 
la dernière guerre. Dès le début de 
janvier, les Suédois pourront con­
sommer autant de charbon qu’ils le 
désiront. Il en sera de même pour 
la gazoline.

On affirme dans plusieurs mi­
lieux financiers européens que l'a­
bolition de ces restrictions ainsi 
que la réduction des droits d'en­
trée imposés aux importations au­
ront pour but rie stimuler le com­
merce européen, particulièrement 
l’industrie textile en Grande-Breta­
gne et en France.

Le village de Paincourt
Québec, 27. — Le village de 

Paincourt, dans le comté de Vau- 
dreuil, a été érigé en municipalité 
distincte. Le nouveau territoire est 
détaché de la municipalité de Tile 
Perrot.

Cette érection prendra effet à 
compter du 1er janvier 1950.

Mort subite de 
M. A.-E. Goyette

Le défunt était l'un des doyens 
du conseil municipal mont­
réalais — Leader, de 1940 à 
1944 — Ses collègues de la ca­

tégorie "B" lui choisiront un 
remplacent à une prochaine 
séance échevinale

M. Alcide Goyette, Tun des 
doyens du conseil muniripa', "st 
décédé subitement ’~
de vendredi à samedi, à l’âge de 
76 ans. 11 était l’un des tru..- . • 
présentants de la catégorie “B” 
(locataires et propriétaires) pour 
le district numéro 8 parmi les 
Cent.

Il fut leader du conseil de 1940 
à 1944. Le quartier SaintJean- 
Baptiste l’avait élu pour la pre­
mière fois en 1931 et le scrutin 
populaire l’avait toujours favorisé 
depuis.

On reconnaissait en M. Goyet­
te l’un des conseillers les plus 
assidus à l’hôtel de ville. Ses com­
mettants étaient assurés de le 
trouver chaque matin à son bu­
reau du premier étage, et sa jo­
vialité était proverbiale.

Le défunt était né à Acton Vale. 
Il poursuivit ses études au Mont- 
Saint-Louis et fut pendant quel­
que temps conseiller de Grand- 
Mère. Vers 1915, il vint habiter 
Montréal.

Lui survivent: six enfants: Oli­
va. Paul, Aimé, Aline, Laurette 
(Mme Lex Mitchell), Madeleine 
(Mme P.-E. Demers); une bru: 
Mme Paul Goyette (née Suzanne 

(Paquette); une soeur: Mme E. 
Emond. de Québec: cinq petits, 
enfants: Paul, Héloïse, Ann Mit­
chell; Paul et Elise Demers; une 
soeur: Mme Elisabeth Emond: sa 
femme, née Delphine Clermont, 
est décédée en 1935.

La dépouille est exposée aux 
salons funéraires Georges Godin, 

1 528-est. rue Rachel. Les funérail- 
; les auront lieu demain matin à

Cheng-Tou esl tombée hier 
aux mains des communistes

C’était la dernière capitale continentale des 
nationalistes—Débarquement probable à Hainan

Hong-Kong, 27 (A.P.) — La der­
nière capitale nationaliste est tom­
bée aux mains des troupes com­
munistes après un siège de plu­
sieurs mois et de sanglants com­
bats. On sait que le gouvernement 
nationaliste s’était réfugié à Cheng 
Tou après la chute de Chung King.
Actuellement Tétat-major du géné­
ral Tchiang Kai chek et les minis­
tres de son gouvernement se sont 
réfugiés à Formose

Par ailleurs, les observateurs mi­
litaires en Extrême-Orient assu­
rent que les troupes communistes 
donneront prochainement l’assaut 
contre la place forte nationaliste 
de Hainan. Hainan est comme on 
sait une petite îie située à environ 
10 milles du littoral de la Chine du 
sud. L’agence officielle de nouvel­
les du gouvernement nationaliste 
annonce que de fortes concentra­
tions de troupes communistes ont 
été repérées sur le littoral et lais­
se prévoir qu’un débarquement am­
phibie sera prochainement entre­
pris.

Notons qu'Hainan est en quelque 
sorte la dernière position nationa­
liste à proximité du territoire con­
tinental. Notons que plus de 250,- 
000 soldats nationalistes chinois se 
trouvent actuellement à Hainan.
On ignore cependant s’ils assure­
ront la défense de Pile.

Morts violentes de 
fin de semaine

Le coroner aura à tenir enquête 
après autopsie à la morgue dans 
le cas de trois morts violentes 
survenues en fin de semaine.

Il s'agit de M. Charles Cum- 
mington, âgé de 80 ans, domi­
cilié à 1701, rue Mullin, tué par 
une voiture en face de son domi­
cile; de Mme AJma Connelly, âgé 
de 65 ans, demeurant à 2318, rue 
Bordeaux, intoxiquée par le gaz, 
et de M. Edmond Lauzon, âgé de 
75 ans, victime d’un accident de 
rue.

Nouvelle municipalité : 
Saint-Alfred de Beauce

Québec, 27. — Une municipalité 
nouvelle vient d’être érigée dans 
le comté de Beauce. Il s'agit de 
Saint-Alfred, que l’on a détaché du 
territoire de Saint-Victor-de-Tnng 
de la paroisse de Saint-Benoit-La­
bre et de Saint-François-Ouest,

Les Etats-Unis possèdent 
d'immenses réserves d'eau

La ville de New-York demeure cependant 
rationnée

New-York, 27. (A.P.) — Les ex 
ports assurent que les Etats-Unis, 
en dépit de certaines rumeurs 
possèdent de larges ravitaillements 
en eau Quelques régions ont, com­
me on sait, été soumises à un ra 
Bonnement temporaire: notamment 
la Californie, le Texas, l’Arizona

LA NOEL AU CLUB
SAINT-LAURENT-
KIWANIS

La prochaine réunion du Club 
Saint-Laurent Kiwanis de Mont­
réal, Inc., aura lieu mercredi, le 
28 décembre, à 6h., en la salle de 
bal de l’hôtel Ritz-Carlton. Les Ki- 
waniens, leurs épouses et leurs en­
fantes se réuniront pour célébrer 
la fête de famille kiwanienne,

et l’Illinois. La ville de New'-York. 
de son côté, est encore la victime 
d’une sécheresse anormale.

Le problème a été vivement, dis­
cuté à la conférence pour l’avance­
ment des sciences qui s’est tenue 
hier à New’-York. Les savants as­
surent qu’en fait aucune des ré­
gions mentionnées plus haut n’a 
véritablement manqué d’eau, c’est- 
à-dire que même si les réservoirs 
étaient très bas, les habitants ont 
toujours eu de Peau sur leur table

De plus, précise-t-on, les ville -li­
tières ont toujours la possibilité 
de stériliser l’eau de mer. L’eau 
des rivières peut également deve 
nir potable grâce à certains procé­
dés chimiques.

Pendant ce temps le bureau mé­
téorologique de New-York annonce 
de bonnes nouvelles: la pluie qui a 
commencé à tomber hier se pour­
suivra pour au moins 24 heures.

la Hollande, le Commonwealth 
hollandais.

A Amsterdam, le premier mi­
nistre Dress a d’abord confirmé 
la ratification de l’accord signé 
après dix semaines de discussion 
l’été dernier. Puis, la reine Ju­
liana accompagnée du prince 
Bernhard, prit place autour de la 
table où se trouvaient déjà les 
délégués. Le secrétaire du cabi­
net lut Pacte de proclamation que 
la reine signa, de même que l’acte 
transférant la souveraineté à la 
nouvelle fédération.

On peut lire dans cet acte; 
“L’Union de la Hollande et de 
l’Indonésie à la tête de laquelle 
nous sommes placé, et au cas 
de succession, nos néritier.s legi­
times à la couronne de Hollande, 
a été réalisée entre le Royaume 
de Hollande et la République des 
Etats-Unis d’Indonésie.’’

Signature des documents

Aussitôt que Drees eut déclaré 
que l’union était réalisée, le pre­
mier ministre indonésien. Moham­
med Hatta, signa à son tour les 
documents qui furent placés dans 
des coffrets spéciaux. Une com­
mission de conciliation des Na­
tions-Unies avait facilité l’entente 
entre les deux pays.

La Fédération indonésienne 
groupe la grande république d’In­
donésie et quinze autres petits 
Etats.

Le drapeau tricolore de la Hol­
lande qui flottait sur le palais du 
haut-commissaire à Batavia, la 
nouvelle capitale, a été remplace 
aujourd’hui par le drapeau, rouge 
et blanc, des Etats-Unis. Le vice- 
président Hemangku Buwono a 
accepté le transfert d’autorité et 
a commandé les troupes qui ont 
défilé devant le palais du haut- 
commissaire.

Le sultan Bunowo, âgé de 37 
ans, est l’une des figures les plus 
sympathiques de la révolution in­
donésienne et il est considéré 
comme un démocrate et un li­
béral.

Londres, 27. (A.P.) — La Gran­
de-Bretagne a officieUement re­
connu aujourd’hui les Etats-Unis 
d’Indonésie.

De source bien informée, on 
apprend que la Grande-Bretagne 
a exprimé le désir d’échanger des 
relations diplomatiques avec le 
nouvel Etat. Le secrétaire d’Etat 
Ernest Bevin a envoyé un télé­
gramme à cet effet au premiLu- 
ministre Hatta, avant son départ 
pour la conférence du Common­
wealth britannique à Colombo, 
Ceylan.

* ¥ * ______
La Haye, 27. (A.P.) —“'lT nom 

de la capitale de la République 
des Etats-Unis d’Indonésie sera 
changé aujourd'hui et Batavia re 
prendra son ancienne appellation 
de Jacarta qui signifie “ville im­
portante”.

¥ ¥ ¥
Karachi, 27. (A.P.) — gou­

vernement du Pakistan reconnaît 
officiellement la nouvelle répu­
blique d’Indonésie et se prépare 
à échanger des ambassadeurs.jf, U,

Colombo, 27. (Reuters) — Le 
Ceylan a fait savoir qu’il recon­
naît de façon officielle les Etats- 
Unis d'Indonésie.

COOPERATIVE 
DES POLICIERS 
DE MONTREAL

Québec, 27. — La Gazette offi­
cielle donne avis de la fondation 
d’un nouveau syndicat coopératif- 
“La Coopérative de consommation 
des policiers de Montréal”.

9 h. à l’église Saint-Jean-Baptiste.
Les conseillers municipaux de 

la catégorie “B” choisiront un re­
présentant à M. Goyette à la pro­
chaine séance du conseil de ville, 
qui aura probablement'Iieu le 20

/2

CACHET 
TRAVAIL

QUALITE

DU LAIT CANADIEN POUR ISRAEL — Cett» scène montre que peu de choses ont changé dans le mode
de vie de le Palestine depuis le temps du Christ. Un berger arabe vêtu comme il y a 2,000 ans, conduit
ses ânes et chameaux è travers une région montagneuse du même pas placide qu'autrefois. Il y a toute­
fois cette différence avec l'antiquité que les barillets attachés sur le dos du chameau de gauche contien- 
icnt du lait an poudre fourni par le Canada aux enfants indigents juifs et arabes d'Israël, par l'intermé-

idiaire du Fonds de secours à l'enfance des NationfrUnies, preuve que le solidarité internationale est

Pour dresser 
larbre généalogique et 
I histoire de votre famille, 
nos experts puisent dans 
une documentation d'une 

authenticité absolue.

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
maintenant une réalité. (Photo C.P.) 4114, rve St-De nii, Mwëiféf ItNtdv MeM-Thobef Pen*
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MARDI, 27 DECEMBRE 1949

La République, c*est pour quand?
U y a un an environ, dans un comté main­

tenant disparu de la carte électorale, le pre­
mier candidat républicain récoltait plus que 
la moitié des votes qui allèrent au parti li­
béral.

Parfaitement désintéressé, M. J.-Honoré 
Désy ne représentait aucun groupe particu­
lier, aucun clan. Il incarnait une idée.

La lutte provoqua de l’effervescence. Un 
député libéral curieux, dont l’éducation poli­
tique parut embryonnaire, lança un mot qui 
passera à la petite histoire: La République, 
qu’es cé ça ?

On lui répondit: la république, c’est l’in­
dépendance totale. C’est la suppression du 
dernier lien impérial.

Les républicains du Canada n’en veulent 
pas au roi d’Angleterre. Simplement, ils pré­
fèrent ne pas subir ce reflet d’une monar­
chie à laquelle ils ne doivent rien. Ils aiment 
le roi d’Angleterre, mais ils l’aiment... en An­
gleterre. Us admettent que l’intérêt de leur 
pays peut lui dicter une politique de colla­
boration anglo-canadienne; ils veulent que 
cette politique s’effectue librement.

Mais la monarchie est-elle autre chose, au 
Canada, qu’une fiction juridique? Fiction 
singulièrement active, alors, et qui n’a pas la 
froideur des textes légaux. Elle symbolise 
des liens trop réels, d’ordre sentimental et 
d’ordre économique.

On voit le roi intervenir publiquement dans 
les grandes circonstances, au nom de l’unité 
impériale. Ne demandait-il pas avant-hier à 
“ses peuples” de nouveaux sacrifices pour 
«jue la Grande-Bretagne et le Commonwealth 
reprennent leur grandeur d’antan?

Il faudra, par une éducation quotidienne, 
défaire ces liens, et la République apparaî­
tra comme le couronnement nécessaire de 
notre histoire.

D’ailleurs, les événements travaillent pour 
elle. L’échec de la politique commerciale et 
agricole, la fin de contrats désastreux et qui 
risque d’étre elle-même un nouveau désastre 
pour l’agriculture canadienne, enseignent . à 
beaucoup d’hommes d’affaires les bienfaits 
de la liberté.

Cette lutte de 1948 fut modeste comme 
tous les commencements.

Mais £eut-être serait-il plus juste de par­
ler de recommencement’!

Dans un chapitre du livre qu’il vient de 
publier, L’Indépendance du Canada, le cha­
noine Groulx montre que l’idéal républicain 
n’est pas nouveau au Canada.

Nous n’étions encore qu’une colonie, sou­
mise à l’arbitraire de la métropole, que déjà 
des hommes politiques la proposaient comme 
un but à atteindre le plus tôt possible.

Révolutionnaire, chez nous, l’idée républi­
caine? Mais elle a plus de cent ans. Robert 
Nelson a proclamé en 1838, un peu prématu­
rément, hélas, la fin de l'allégeance bri­
tannique et solennellement affirmé

Qu’une forme républicaine de gouvernement est
celle qui convient le mieux au Bas-Canada, qui
est de ce jour déclaré être une république

Acte d’un exalté vaniteux, et donc sans 
conséquence? Non, réplique l’historien. "Nel­
son a simplement voulu confisquer à son pro­
fit une idée qui est dans l’air, qui est même 
dans les esprits depuis au moins 1830”. Celui 
qui se demandait l’an dernier ce que c’est que 
la république, retardait donc sur l'histoire 
canadienne d’au moins cent dix-huit ans: 
l’aïeul de son grand-père avait peut-être ac­
clamé la déclaration de Rober^ Nelson!

Après avoir perdu bien des illusions, Pa­
pineau vieilli confiait son suprême espoir: 
et c’était de voir “la patrie consolée et pros­
père... républicaine un jour”. Cet avenir, 
ajoutait le vieux lutteur dans son langage 
emphatique, “vous le verrez, vous, jeunesse 
canadienne, si moi-même et les autres vieux 
athlètes descendent à la tombe avant l’aurore 
de ce grand et glorieux jour”. Assurément, 
Papineau n’avait pas prévu toutes les “jeu­
nesses” qui viendraient après lui.

Le chanoine Groulx nous fait voir com­
ment l’idée a sommeillé à diverses époques 
et quels retours elle a connus. Par exemple, 
quand on établit la Confédération canadien­
ne, plusieurs Pères envisageaient ce régime 
comme une étape vers l’indépendance pro­
chaine et totale. Vers 1890, Mercier et quel- 

■ ques autres osèrent encore l’appeler par son 
nom de république — comme devait faire en 
pleine guerre le grand avocat anglo-cana­
dien. John S. Ewart. Henri Bourassa écrivit 
en 1902, et dans une revue anglaise s’il vous 
plaît (le Monthly, de Londres): “L’indépen­
dance est à nos yeux le couronnement natu­
rel de nos destinées’’. Quand M. Maxime 
Raymond osa proposer le même idéal qua­
rante-deux ans plus tard, il fit scandale.

Hélas! pour reprendre une formule du cha­
noine Groulx, le lauriérisme était passé par 
là. Et le grand malheur du Canada, ce sera 
“d’avoir à sa tête des politiques sans doctri­
ne définie, pour qui l’opportunisme sera le 
dernier mot de la sagesse”.

•
Et pourtant, nous continuons de progres­

ser vers l’indépendance.
Deux étapes viennent d’être franchies 

dans l’année qui se termine: la suppression 
des appels au Conseil privé et le rapatrie­
ment d’une “partie” de la Constitution. Sou­
haitons que 1950 corrige les anomalies qui 
accompagnèrent ces deux démarches, et 
qu’après l’entente fédérale-provinciale, toute 
la constitution canadienne soit devenue 
nôtre.

Souhaitons surtout d’obtenir une politique 
en accord avec nos institutions, bientôt dé­
clarées souveraines.

La république, ce sera pour quand? Pour 
le jour où les Canadiens la voudront de tout 
leur coeur.

André LAURENDEAU

Monsieur le directeur,
le Devoir, Montréal.

Monsieur,
Dans votre éditorial d'un numé­

ro du Devoir, celui du 7 décembre 
dernier, vous signez un article in­
titulé "Le bonheur dans l’irres­
ponsabilité”, où vous semblez fai­
re preuve de bonne volonté (j’en 
doute bien un peu) mais ou éclate 
surtout un manque de bon sens 
en matière d’économie.

Relevons d’abord la première er­
reur-insulte. Selon vous, tous peu­
vent maintenant toucher la pen­
sion de vieillesse. Et cela sem­
ble vous faire mal. Pour ma part, 
je trouve parfaitement normal 
qu’on permette à nos vieux de vi­
vre (misérablement toujours) en 
leur donnant des droits à la pro­
duction, à cette même production 
qu’on détruit parce que trop abon­
dante (témoin: la récolte de pom­
mes de terre de l’an dernier qu’on 
a dû brûler, les pommiers de la 
Nouvelle-Ecosse achetés par le 
gouvernement canadien pour être 
déracinés ensuite, les framboisiers 
de la Colombie britannique qu’on 
brûla, le beurre entreposé par le 
gouvernement l’an dernier et qui 
n’est pas revenu sur le marché, 
etc, etc).

Arracher des taxes à nos 
vieux, comme à tous les citoyens 
d'ailleurs, pour financer ces des­
tructions de produits me semble 
beaucoup plus injuste et sujet à 
critique que d’en permettre la 
consommation d’une petite partie 
à des gens qui ont contribué par 
plus de cinquante années de la­
beurs et de sueurs à créer ces sur­
plus qui inquiètent tant nos gou­
vernants et économistes stupides.

Deuxième point. Vous désap­
prouvez la retraite contributoire- 
obligatoire pour tous les salariés. 
Moi aussi. Mais vous les voulez 
voir s’imposer des sacrifices et ré­
server une part de leur revenu 
déjà insuffisant, pour un fonds de 
retraite. Mais réfléchissez donc, 
monsieur Filion; le pouvoir d’a-

acheter ia production qui s'accu­
mule de plus en plus, créant le 
chômage, ce qui diminue encore le 
pouvoir d'achat, empirant toujours 
ce cercle vicieux. Et devant une 
telle situation vous avez l'audace 
de prôner des systèmes qui vien- 
drasent diminuer encore le pou­
voir d'achat du peuple travailleur!

Oui, les retraites comme les sa­
laires se gagnent et se paient. Mais 
les choses qu’ont produites les 
salaires, les choses ainsi gagnées 
par l’ouvrier, par tout le peuple, 
il est juste qu’il en puisse jouir 
sans avoir à les payer de nou­
veau par des taxes. Des subsides, 
sans augmentation aucune de 
taxes, sans enquête vexatoire, 
sans contrôle ni ingérence gouver­
nementale, devraient être consa­
crés à assurer une pension raison­
nable à tous nos vieux, riches ou 
pauvres, intelligents ou pas. Elle 
leur est due. A soixante ans et 
au montant de $60.00 le mois.

"L'économie étant de caractère 
privé, l’Etat doit laisser aux in­
dividus et groupements le soin 
d’organiser eux-mêmes leur vie 
économique et sociale”. Très 
bien dit cela. Mais vous semblez 
oublier que la liberté d’organiser 
soi-même sa vie économique et 
sociale suppose d’abord le moyen 
de le faire. Et c’est justement ce 
qui manque et cause tout le trou- 
ble. Au lieu de vous hâter à 
mettre la faute sur le dos du pe­
tit, du travailleur, il vaudrait 
mieux vous ouvrir les yeux et 
constater ceci: le rôle de l’ouvrier, 
du travailleur, est de produire, et 
il le fait trop bien, il y a surplus 
partout;

le rôle de l’Etat vis-à-vis la pro­
duction est de voir, par une éco­
nomie saine et mieux adaptée, à 
l’écoulement et à la juste réparti­
tion de cette production. Ce qu’il 
ne fait pas. Les surplus s'accu- 
mulent devant le consommateur 
qui n’a pas d’argent et souffre de 
ne pouvoir satisfaire ses besoins 
premiers. Les logements man

LES ETATS-UNIS ET L'EUROPE

LE DOLLAR ORGANISATEUR
"vieux continent"
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enat de tous est insuffisant à quent, et pourtant le nombre des

Trouvera-t-ii dons le
assez mailéabie ?

-II-
par Pierre de GRÂNDPRE

Depuis la signature du Pacte ] Unis sur l’Europe, s’est faite in- 
Atlantique. il nest plus officielle- sensiblement, avec la lente sûreté 
ment question de neutralité pour j des phénomènes de la nature. Du 
l'Europe. Et il ne semble pas d'au- côté soviétique, on ne doit pas mé­
tré part que ce continent soit à la sestimer l’importance du facteur 
veille de prendre figure de vraie 
“troisième force” autonome, libre, 
capable de peser dans les destins 
du monde d’un poids égal à celui 
des Etats-Unis ou de la Russie. On 
a pu l'espérer pendant quelque 
temps. 11 serait aujourd’hui témé­
raire d’y compter pour un proche 
avenir. Il n’y a pas dans le monde

une matière

contemporain trois empires par­
faitement souverains, il y en a bien réussi sur le plan économi

psychologique que fut le “patrio­
tisme” panslave, nourri par la ré­
sistance au germanisme. Leader 
de ce mouvement, jouissant du 
respect général pour l'extraordi­
naire essor technique dont la vie-1 sont pas moins, 
toire sur l’Allemagne était la preu- „ . .
ve, l’U.R.S.S. communiste a pu ! La morshallisahon 
utiliser son prestige et la diffu-i Rappelons à ce sujet quelques 
sion de l’idéologie qui lui avait si ! conditions imposées aux dix-neuf

l’an dernier, alors que l’on ven­
dait pour un peu plus du cinquiè­
me. Il est certain que la “généro­
sité” de l’Amérique (il est dange­
reux de se servir en économie de 
termes affectifs, comme il l'est de 
parler de “défense du droit” dans 
les guerres modernes) que cette 
“générosité” a une explication bien 
précise, et des limites qui ne le

deux. Et la neutralisation de l’Eu­
rope est hors de question aussi 
longtemps que ces deux colosses 
rivaux ne cesseront pas de la con­
sidérer comme une zone stratégi­
que d'importance vitale.

L'Europe et ses chevaliers
La double mainmise, à l’est et à 

l’ouest, de l’U.R.S.S. et des Etats-

chômeurs s'accroît toujours (j’en 
suis un).

De l’Etat et du travailleur, le­
quel mérite reproche?

Quant à votre dernier paragra­
phe, je dirais plutôt: “L’Etat de­
mande tout au contribuable et le 
contribuable lui donne tout”. Et 
il s’en trouve encore pour dire que 
ce même contribuable ne donne 
pas assez!

Soyez sûr d’une chose: lorsque 
le peuple sera prospère, il ne sera 
plus question d'un Etat-providen­
ce

D’un travailleur, tout jeune, 
qui ne peut, comme vous le faites, 
se reprocher d'être paresseux.

Camille THIBAULT

RETOUR D’ESPAGNE
par André SIEGFRIED

BLOCS - NOTES
Ver* l’avenir

L'article que publiait dans le 
Devoir de vendredi le R P J.-P. 
Archambault, résumait, à larges 
traits l'histoire d'un mouvement 
intellectuel qui a tenu depuis un 
quart de siècle chez nous un rôle 
dont l’importance va croissant avic 
les années. — On pourrait noter 
que cet article n'était pas tout à 
fait complet, qu'il faisait par trop 
abstraction de la place tenue dans 
ce mouvement par un certain Jé­
suite du nom de Papin Archam­
bault, mais c'est une faiblesse dont 
l'auteur, qui a marqué de sa forte 
empreinte tant d'oeuvres fécondes, 
est depuis longtemps coutumier et, 
dont il n'est plus à espérer qu'il se 
corrige jamais.

On a vu ce que l'Ecole soeiatc 
populaire au cours des quelque 
quarante dernières années, a pu 
réaliser. Le P. Archambault nous 
apprend que, fortifiée de concours 
de plus en plus nombreux et puis­
sants. logée à la Maison Bellarmin 
(la nouvelle résidence des Jésuites, 
25, rue Jarry ouest), où elle pour­
ra plus facilement recevoir ses col­
laborateurs de l’extérieur, mettre à 
leur disposition sa riche documen­
tation, organiser, le cas échéant, 
des réunions d'etude, elle se pro­
pose. sous le nom d’institut social 
populaire, d'imprimer à son acti­
vité ancienne une pjus vive impul­
sion. — D’autre part. Relations, la 
revue mensuelle qui est en (ra n 
de prendre sa place, une bonne 
place, aux côtés des autres publi­
cations rie la Compagnie de Jésus: 
Crvilta Cattolicn. Etmles, Month, 
America, etc , sc développera dé­

sormais comme institution autono 
me. avec son personnel distinct

Nous souhaitons à l’Institut so­
cial populaire, qui a déjà mis à la 
disposition du public canadien, 
une si abondante, une si utile do­
cumentation, un succès de plus en 
nlus Considérable.

Un doyen
M Charles-A. St Arnaud a eu la

bonne pensée de rappeler dans le 
Droit de jeudi dernier, qu’il y eut 
soixante-quinze ans ce jeudi, que 
mourait à Ottawa, dans sa soixan­
te-treizième année, Etienne Parent, 
l'ancien rédacteur du Canadien.

FJienne Parent était depuis as­
sez longtemps déjà sorti de la vie 
publique. Une surdité qu'il avait 
ramassée dans les prisons offi­
cielles — bien qu’en 1837, il eut, 
en face de Papineau et de ses amis, 
pris figure de modéré, il n' »i 
avait pas moins l'année suivante 
fait en prison un séjour de sept 
mois. — prison préventive croyons- 
nous, — le contraignit assez tôt à 
sortir du journalisme. Il n’en est 
pas moins, pour les contemporains 

I et pour la postérité, resté le rédac- 
; leur du Canadien. Il y défendait le 
mieux qu’il put nos institutions.

| notre langue et nos lois.
“Point de milieu, écrivait-il dans 

le premier numéro du Canadien 
réorganisé, si nous ne gouvernons 

i pas. nous serons gouvernés.. Mo­
ire politique, nos buts, nos senti­
ments, nos t'oeui et nos désirs, 
c’est de maintenir tout ce qui cons­
titue notre existence comme peu­
ple. et comme moyen d'arriver à 
cette fin. de réclamer tous les 
droits ch'ils et politiques qui sont 
l'apaïuige d'un juge anglais... C’est 
avec res sentiments que nous pros­
pérerons ou que nous tomberons."

Il s’est fortement employé dans 
la dernière partie rie sa vie à 
faire comprendre à ses compatrio­
tes l'importance des questions éco- 
nomiques. Il fut, de ce point de 
vue comme dans la presse, un 
précurseur.

Détail intéressant: trois de ses 
filles épousèrent des rédacteurs ou 
d'anciens rédacteurs de la Mirer- 
ve’ Antoine Gérin-Lajoie, Benja­
min Suite et E. Geiinas: Evidem­
ment, disait le vétéran, ces petites 
lurent la Minerve.

Joséphine, qui née en 1837 ncH 
morte qu'en 1926, avait épousé 
l'auteur de Jeun Ricard et de D\r 
ans au Canada, étude d'histoire 
constitutionnelle, se trouve l'aïeu­

le de tous les Gérin-Lajoie de la 
région de Montréal. Elle a eu ia 
joie, en pleine vigueur intellectuel­
le et physique, d'assister aux fêtes 
qui, sur la vieille terre de l’aicul 
Jean Gérin (Lajoie est un surnom 
de troupier) commémorèrent le 
centenaire de naissance de son 
mari.

Profitez-en
C’est mercredi le 4 janvier 

qu'aura lieu, au Jardin botanique, 
la clôture de l'exposition des Cer­
cles de Jeunes naturalistes, il y 
aura proclamation des notes, eom 
me l’on disait au collège, mais ce­
ci ne prendra guère de temps car 
l'on n'appellera point les lauréats 
pour leur remettre personnelle­
ment leur certificat do mérite On 
se contentera de distribuer la liste 
générale des heureux concurrents 
Ceci fait, il y aura une séance de 
cinéma (la manifestation commen­
cera à trois heures précises) qui 
promet d’être fort intéressante.

Tous les jours d'ici là, le 4 jan­
vier compris, on pourra visiter l’ex­
position des travaux des jeunes na­
turalistes. Tous ceux qui se sont 
donné le plaisir de cette visite en 
ont été enchantés. Ils en font 
grand éloge. Cette exposition p* 
rait au moins égale aux plus belles, 
aux plus instructives qu’il y ait eu 
jusqu’ici.

Les travaux proposés aux jeunes 
naturalistes portaient sur cinq thè­
mes particuliers: le civilisation des 
insectes; comment les arbres se 
protègent contre le froid; comment 
les animaux se protègent contre te 
froid; les pistes d’animaux; la tète 
des arbres. Cela ouvrait à l'imagi­
nation, à l'esprit d’observation des 
enfants de vastes perspectives.

— Cela vaut vraiment la peine 
d'être vu, nous disait un observa- 
teur qui a pu s’attarder quelque 

I temps au milieu des exhibits On 
i s'est très souvent plaint que nos 
! enfants passent à travers la vie 
sans paraifre remarquer ce qui les 
entoure. C'est un reproche qu'on 

ne pourrait pas fatre aux membres

La guerre civile, suivie de la 
guerre mondiale, nous a séparés 
de ( Espagne pendant près de 15 
années. Comment la retrouverais- 
je? Je me k demandais avec cu­
riosité, me référant aux souvenirs 
de deux voyages antérieurs, déjà 
bien anciens.

Je me revois, enfant de dix ans, 
débarquant en 1885 avec mes pa­
rents dans un Madrid qui ne de­
vait pas alors être si loin du 
Madrid de Goya. La Puerta del Sol 
en était encore le centre et j’ai 
dans l’oeil la vision rapide d’une 
victoria sortant du Palais royal,

1905. J’avais entre temps visité la 
Chine du Nord et Hnde Je retrou­
vais à Madrid la merveillnure pu­
reté de l’air mongol, les nobles es­
paces vides de la steppe, cette 
étonnante sensation d'etre sur le 
toit du monde; et en Andalousie 
c'étaient les mêmes merveilleux 
palais arabes qu’aux Indes, à 10,- 
000 kilomètres de là. Ce double 
apparentement est, jè crois, néces­
saire pour situer l’Espagne, pour 
souligner ce qu’il y a ri'extra-eu- 
ropéen dans sa géographie et sa 
civilisation. C’était d'autant plus 
frappant au début de ce siècle que

a- telée de chevaux piaffant comme les villes espagnoles ne s'étaient 
ceux de Constantin Guys; un per- ; pas encore modernisées: pas d’au- 
sonnage élégant, à la barbe noire : tos, beaucoup de chariots traînés 
taillée à la mode de l’époque, l’oc- ! par des mules, et l’on se fût près- 
cupait: “El rey”, dirent des gens'que attendu à voir des chameaux.
autour de nous; c'était Alphonse 
XII, ultime vision d’un monde 
combien disparu!

Cette Espagne était en somme 
plus proche de Gautier ou de Du-

Une évolution caraetérisée était 
cependant sensible par rapport au 
temps d’Alphonse XII. Sous la ré­
gence de la reine Christine, puis 
au début du règne d'Alphonse

pitaux étrangers s’y investissaient, 
suivis de techniciens venus sur­
tout d'Angleterre et de France. Le

mas que de Barrés ou de Monther- XIII. l'Espagne s’équipait: les ca 
lant, et les voyages y ressem­
blaient a ceux que nous décrivent 
les romans d’aventure du passé:
beaucoup d’hôtels n'étaient que des . gouvernement de l'époque avait 
auberges, où l’ont eût pu “loger à compris qu’un pays comme l’Espa- 
pied et à cheval ”: il y en avait j gne ne pouvait se développer seul 
meme, où nous allâmes, qui te- ; et qu’il fallait y créer un climat 
naient du caravansérail africain, économique susceptible d'attirer 
Il faisait glacé à l’Escurial, une les conc' urs du dehors. L’inspira- 
tempête furieuse soufflait à Cadix tion libérale du XIXo continuait 
et il tombait à Grenade une petite i de jouer selon une vitesse acquise 
pluie froide. Mon père ne le par-1 ql)j bientôt allait s'arrêter, 
donna pas à ce pays qu’il imagi- i q
naît, comme tant de voyageurs,! . .
tiède, semi-tropical et d’un facile Aujomdhui 1949 c est tou- 
romantisme. Quand apprendrons- .lours !a. meme Espagne, mais, me 
nous qu'il s’apparente plutôt aux trompe-je, plus_ isolée deiricre sa 
hauts plateaux de l’Asie, que sa j muraille pyreneenne. 
capitale, par plus d’un aspect rap- ne 1*.ais C!U0! <îans ,'e paysage 
pelle Ankara ou Pékin” , impose l’impression qu on est en

a I marge de l Europe: l espace est
r- t i tf * i>- ! plus grand, les arbres, qui ne sontCe fut en effet 1 impression que ^ tajHés comme chez nous, pous- je ressentis quand j y revins en | ‘ent ljbrement et comme au ha-

------------------------------------------- ! sard au milieu des champs; les
couleurs de base, toujours à fond 
d’ocre, sont différentes. En Cas­
tille. on songe au Maroc, à la Sy­
rie, à nos Causses du Gévaudan 
qui déjà, par contraste avec notre

fait de cette désorganisation, la ca­
pacité de production du pays est 
compromis et avec elle la c ,pa- 
cité d'expo tation; il ne peut, dans 
ces conditions, importer ni toutes 
les matières premières ni tout l'é­
quipement industriel et minier que 
seule l’importation pourrait lui 
fournir. L’économie dirigée qui 
isole l’Espagne risque de provo­
quer une crise d’épuisement, se 
traduisant par toutes les for.nes 
possibles de la famine.

Il est vrai que ce peuple est 
d'une résistance physique, d’une 
endurance incomparable. Il est 
vrai aussi que, comme nous-mê­
mes, il a le don précieux de savoir 
se débrouiller dans les situations 
difficiles. Il vivra donc. Nous qui 
aimons l’individualité, réjouissons- 
nous, car c’est vraiment la patrie 
des parsonnalités. Dans un monde 
guetté par la série, c’est le refuge 
de l'indépendance personnelle. 
C’est sans doute pourquoi l’Espa­
gne connaît, depuis un demi-siècle, 
une magnifique renaissance, 
dans la peinture, dans la musi­
que. dans la littérature, dans la 
pensée philosophique. Sa culture

que, à consolider les gains de l’im­
périalisme russe.

De son côté, le vainqueur amé­
ricain se devait de démontrer la 
valeur du libéralisme. Géant éco­
nomique à l’étroit dans le monde 
non-stalinien, il devait quand mê­
me prouver qu’il lui était possible 
de vivre et de respirer économi- 
quemen' sans tout étouffer autour 
de lui. Il fallait rétablir la prospé­
rité du commerce international et, 
notamment, sauver l’Europe de la 
ruine.

On sait dans quelle impasse se 
trouvent aujourd’hui tous et cha­
cun des pays européens. L’Europe 
qui plaçait des capitaux hors de 
ses frontières, qui achetait les ma­
tières premières et vendait des 
produits manufacturés, a été en 
grande par'ie supplantée dans ce 
rôle par les pays neufs, à outillage
moderne, à vastes marchés inté- ___ _____
rieurs permettant les fabrications terre)’ enfin le gouvernement 
en sérié et à bon compte. Et ce-1 français devait déposer dans un 
pendant, aujourd'hui encore, une ! fonds .spécial tous les francs que 
simple vue de l’esprit, une addi- j lui verseraient ses nationaux qui 
tion des industries et des popula- achèteraient des produits Mars- 
tions des pays européens de hall, et ne se servir de ees francs 
1 ouest, indiquerait paradoxale-1 qu'avec l’autorisation du gouver- 
ment_que l’Europe est le premier nemevt américain.

bénéficiaires des crédits lâchés au 
titre de l'aide Marshall: 1) Les 
Etats bénéficiaires devront réor­
ganiser leur économie et leur fi­
nance; 2) Les Etats de l'Europe 
devront constituer le plus vite pos­
sible une unité économique; 3) 
Les Etats-Unis devront obtenir des 
avantages particuliers de chaque 
Etat bénéficiaire; enfin, ce qui n'é­
tait pas exprimé dans le plan mais 
impliqué, les Etats européens de­
vaient s’unir politiquement et mi­
litairement.

Des accords particuliers préci­
saient de plus quelques points de 
détail. Aux termes de l’accord du 
28 juin 1948, la France, par exem­
ple, s’engageait à donner aux 
Etats-Unis libre accès aux ressour­
ces naturelles dont elle dispose 
dans toute l’Union française; à ne 
pas exporter de marchandises re­
çues en vertu du plan Marshall, ou 
des produits similaires (ceci pour 
éviter un renouvellement du tour 
joué ^ux Etats-Unis par l’Angle-

des Grands. Ce qui corrige cette 
vue abstraite et nous ramène à la 
vérité, c’est la considération du 
fait que les peuples de l'Europe 
perpétuent un compartimente- 
ment hérité d'époques où cet­
te division était naturelle et 
ne nuisait pas, • que leurs ma­
chines sont vieilles, que leurs 
économies rivalisent tentre elles; 
et qu'ils n’ont d'autre part, 
au point de vue militaire, ni équi­
pement atomique ni fortes armées.

Mais l'Europe n’est pas seule 
dans l’embarras. La frise atteint 
tout l’Occident. Les Etats-Unis ont 
besoin que l’Europe leur fasse des 
achats en dollars. Leur agricultu­
re, leur industrie rééquipée de 
frais pendant la guerre, doivent 
^ ”1er une quantité toujours ac- 

de produits dont tout le mon- 
<-' ■ on Europe aurait besoin, mais 
que personne n’est en mesure de 
payer. On a donc fourni les tran­
ches Marshall indispensables aux 
premiers achats, qui réamorce­
raient le marché et remettraient 
l’Europe en marche. Incidemment, 
il faut mentionner que ce calcul 
comportait un aspect éminemment 
généreux et humain, puisque des 
millions d’Européens ont été de la 
sorte sauvés de la famine dans les 
années d’après-guerre. Mais l’Eu­
rope, elle aussi continent indus­
trialisé, ne pouvait démarrer vrai

s'apparente à la nôtre par certai-; ment que si l’Amérique était pour 
nés fqçons communes que les pays , elle, autant qu’un fournisseur, un 
de langue latine on’ de penser, de acheteur. Or. en dehors des pro­
s'exprimer, de construire intellec- ; duits et matières premières ve- 
tuellement. Là est, entre les doux 1 nant des colonies, les Etats-Unis

des C.J.N. Le fait est que lorsqu'on 
examine, par exemple les travaux 
qui concernent les pistes d’nr.t-

nous semblent teintés d'exotisme.penser aux sauvages, aux ira 
peurs, aux simples habitants et 
aux colons qui savaient déchif­
frer ces pistes comme des livres 
ouverts.

Développer l'esprit d'observa­
tion, apprendre aux jeunes à ne 
point se promener comme les 
aveugles à travers une nature, dont leurs splendides paseos. leurs gran- 
la fécondité et la richesse ne leur 1 J:—" -----M Rnr-

Ce dépaysement est exaltant, 
d’autant plus qu'on fait aussi un 
voyage dans le temps. L'Espagne 
du XXe siècle, très ouverte aux dé­
veloppements de la civilisation mo­
derne, ressemble dans les quar­
tiers neufs de ses grandes villes, à

pays, la source d’une sympathie 
dont le succès de nos instituts 
français, de nos lycées français de 
Madrid, de Barcelone, est la preu­
ve évidente. Dissocions ici la cul­
ture de la politique, car voilà un 
cas où, si la politique peut nous 
désunir, la culture doit nous rap­
procher.

André SIEGFRIED, 
de l'Académie française. 

—Le Figaro, 29/11/49

n'ont plus un besoin strict de se 
fournir à l’extérieur que pour les 
produits suivants: whisky, porce­
laine, parfums, champagne et den­
telles. Us protègent, quant au res­
te, leurs industries nationales et 
maintiennent des douanes que les 
Européens estiment trop élevées. 
L fait est que les pays d’Europe, 
qui produisent il est vrai à un prix 
de revient excessif, ne parviennent 
nas à couvrir par leurs ventes à 
l’Amérique le cinquième de leurs 
importations en dollars. De ce 
point de vue, il y a régression sur

Aussi longtemps que le gouver- 
pement français se trouvera finan­
cièrement aux abois, il est clair 
que les Américains disposent là 
d'un moyen aisé et généralement 
efficace de le faire “marcher 
droit”.

Nous verrons avec quels enthou­
siasmes de commande et quelles 
réticences de fond sont accueillies 
en Europe les idées standardisa- 
trices de l’Amérique, l'unification 
sur tous les plans: économique, 
militaire, politique, et sans doute 
aussi sur le plan des idées.

Au total, on ne peut plus se dis­
simuler que se réalise en partie 
sous nos yeux la prophétique in 
tuition valérienne d une Europe 
gouvernée par une commission 
d’experts américains.

Nombre d’Européens, impatients 
de se retrouver les mains libres, 
trouvent que ces experts de l’A­
mérique impériale traitent de bien 
haut, sans les délicatesses et les 
sollicitudes qu’il faudrait, les pro­
blèmes de l’Europe. Des difficul­
tés très réelles sont repoussées 
comme illusoires. Les Américain* 
superposent à l’Europe l’image 
d’“Etats-Unis” théoriques, abs­
traits, “préfabriqués” selon leur 
propre idéal, d’un allié qui soit un 
double de soi au delà de l'océan. 
Si l’Europe se montre incapable 
d'assumer rapidement les tâches 
de son relèvement, l’Amérique 
n’hésitera peut-être pas à s'immis­
cer un peu énergiquement dans 
les affaires européennes. Elle le 
ferait sans mauvaise conscience, 
puisque ce serait “pour la paix du 
monde et sa prospérité”.... A 
moins pourtant que, découragée 
par l’absence de résultats ■— c’est 
une autre possibilité et qui ne 
vaut guère mieux — elle se retire 
tout à fait, laisse l’Europe à ses 
misères et à son asphyxie écono­
mique, se prive d’un marché, ris­
que à son tour un sérieux appau­
vrissement et compromette grave­
ment ses positions à l’égard de 
l’U.R.S.S.. avouant la défaite de la 
foi économique libérale dont elle 
est le champion.

L’ACTUALITE

MES ETRENNES
M. Maurice Duplessis,
Premier ministre de la province 

de Québec.
ce que l’Amérique latine offre de : Monsieur le premier ministre.
plus agressivement neuf: avec

disent rien, ce fut toujours 1 un 
des buts des C.J.N. L'exposition 
de cette année, autant qu'aucune 
autre, démontre les progrès réali­
sés dans ce domaine.

Il ne reste plus beaucoup de 
temps pour la visiter.

Mais elle sera ouverte tous les 
jours prochains, sauf au Jour de 
l’An. Le 2 janvier, bien que ce 
soit fête municipale, l’exposition 
et le Jardin seront quand même 
ouverts, comme d'habitude.

Profitons de ces derniers jours 
libres.

On pourra par la même occa­
sion prendre contact avec le co np-

dioses diagonales, Madrid et Bar­
celone sont autant tournés vers 
l’avenir qua Buenos-Aires ou Tio. 
Mais on fait aussi un voyage dans 
le passé. La révolution une fois 
terminée, il semble qu’un ancien 
régime se soit restauré, sans tran­
sition et presque tel quel: il sub­
siste des privilèges sociaux, des 
fortunes immenses, telles que nous 

plus et qui pa-

J'ai pensé vous écrire à la veille 
du Jour de l’An: j’espère que vous 
me pardonnerez cette audace. Mais 
comme vous êtes, quoique céliba­
taire, notre père commun, et un 
peu aussi la nourrice sèche de tous 
les Canadiens français, j'ai bien le 
droit, il me semble, de vous adres­
ser quelques mots.

Je suis journaliste. J’ai un peun’en connaissons .
raissent même ne pas songer à sel bonté de l avouer, mais c’est mon 
camoufler; le peuple, après une j métier. Que voulez-vous, au colli- 
révolte en quelque sorte élémen- ge j’avais du talent et on m'a dit: 
taire, plus anarchiste que commu- a jourmllsme St yavais é:é 
nste, est retombe dans un état de i ' ,,, ...
passivité, d’autant plus que ses an 11 n élève ordinaire, ] aurais étudie 
ciens leaders sont morts ou en j le droit et j'aurais fait de la poli- 
exil. On dirait que. dans ce pays, la , tjqnp Peut-être, que je serais an- 
notion du progrès ne s impose Pas [ jour d'hui chef de* l’opposition.
en soi: la révolution éclate comme : ' , , ■ ,
un orage, et puis l’on revient à ! C est un peu a ce sujet que je

. _ : l’ptat antérieur; ceux qui n’ont, pas I t’ons écris. Comme il n’y a plus de
fotr des livres que l’on vient d’ou ^ tu$s on dont la maison n'a pas chef de l'opposition depuis les der- 
vr.r pour le bénéfice particulier été incendiée retrouvent leur ins-1 nièrw é;ections< j’ambitionne de,
tureUe* '** amateUrS tl'histoire na' ; £!?'rie' mondaine aussi. L’EgliTe ! décrocher le poste. Je comprends nement et sa meilleure opposition

est là. l'armée est là. la police est que ça. ne vous regarde pas direc- j depuis la Confédération.

un chef de l’opposition qui con­
naisse son affaire.

Or je suis compétent. Vous, vous 
savez tout et vous ne comprenez 
rien; moi, je ne sais rien, mais je 
comprends tout. A nous deux, nous 
ferions une bonne paire. Comme 
premier ministre, vous n'avez pas 
besoin de rien comprendre: vous 
n'avez qu’à comriiander. Comme 
chef de l’opposition, je n'ai pas be­
soin de rien savoir: je n’ai qu'à 
vous regarder faire et à compren­
dre.

Vous admettez avec beaucoup 
d'humilité que vous êtes le meil­
leur premier ministre que la pro­
vince a eu depuis la Confédéra-

J ai pensé d'abord m'adresser 
aux libéraux pour avoir la succes­
sion de M. Godbout. Mais comme 
M. Godbout est mort intestat (sa­
crés testaments, c'est utile tout de 
même), le règlement de sa succès 
sion prend un temps indéfini. 
Dailleurs, nous nous acheminons 
rapidement vers le parti unique, 
cela devient à la mode dans plu 
sieurs pays. Pourquoi jms dans 
Québec qui est le centre de la civi­
lisation internationale?

Abolissez donc le parti libéral et 
créez-moi d’autorité chef de l'op­
position. Vous en avez le pouvoir, 
alors allez-y

Ma nomination donnerait une al
tion. Mot. j affirme avec la même , lure aristocratique à VAssembler 
humilité que je ferais le meilleur : législative. Le Noblel. premier m,
chef de l'opposition que la provin­
ce a eu depuis 1867. Et ce pour­
rait être pour vous un sentiment 
de légitime fierté que de pouvoir 
dire que l'Union nationale a donné 
à la province son meilleur gouver-

Un juge acadien là: sur cette triple base, le régime | tentent, mais je serais bien surpris

lettre que nous avons, en même 
temps que nos confrères, publiée

> O. H

! si vous n'alliez pas vous y mettre 
le nez.

Après tout, le chef de l'opposi- 
j tion, c'est le gouvernement de 
l'Union nationale qui le paye. Vous

Hen: en main le pays, mais son
nm l» tonlèm nomine SS'«S*'S'» 

judiciaires, il nous fait plaisir de retour de - révolution 
noter celle de M. Desroches, un ®
Acadien de ITle du Prince J’avais eu en 1905 l’impression
Edouard. | d’un pays qui s'équipait, je ne l’ai j avez ,e droit com’mt mt.

On se rappellera que cette no- i ^’ôutillaw na-1 ,,,s’re’ de von à c<? <J«* rhef *
mination fut récemment demandée tional était à reconstituer ce qui l'opposition soit compétent: c’est 
par 1rs Acadiens de ITle dans ime ne pouvait r faire que par le con-1 un fonctionnaire un simple servi-

cours technique et financier de teur de la pronnce f:i 
l’étra ger la guerre, survenant , , .
juste alors, a empêché l'Europe de ( es vous à ni administrez la pro­
ie fournir A l'heure actuelle, du rince, vous ave: le droit d’exiger

Mors aidez-moi; je vous en serai 
reconnaissant.

J'ai, déjà été méchant à votre en­
droit. je me suis permis des fami-

nistre; La Rabastalicre. chef de 
l opposition; vous ne trouve: j«is 
que cela ferait bien dans le paysa­
ge démocratique de cette roturière 
Amérique? Enfin nous aurions un 
vrai salon de la race, un petit. Ram­
bouillet québécois. Vos calembours 
trouveraient un esprit capable de 
les déguster,

C est tout ce que je vous de man 
I de pour mes étrennes. Je n'exige

Hantés le plus souvent déplacées. \ no”"n°\wn
J'ai meme poussé l'audace jusqu'à!.-,;^, -, • ,,. UJ dc A” 'r s(,rn
écrire votre testament. Je confesse ’ Trlt taso ™”1 ^ Pr0<iU”
mon péché, j’en demande pardon :
et j’ai le ferme propos. j mets toute ma confiance en

Oublions le passe Je suis prêt à j êe sais que, le moment uou-
comme ^ me pardonner toutes les malices vow''î Penserez à 

que j ai eues à votre endroit. Fai-i .
te,en autant, voulè,vous’ lV^BMIALIER.
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BAL DE THEMIS
Le bal annuel des Disciples de 

! Thémis, organisé conjointement 
par les étudiants en droit des Uni­
versités de Montréal et de McGill, 
aura lieu samedi, le 21 janvier, à 
l’hôlel Mont-Royal. MM. Paul 
Trudeau et Peter Mackell sont 
chargés de l’organisation. Le comi­
té local de l’Université de Mont­
réal se compose de MM. Marc 
Brière, Gaétan Legault, Jean Bru- 
neau, Noël Lavoie, Roger Parent 
et Claude Guérin.
PELADEAU-TETREAU

Ce matin, à 9 h., en l'église 
Saint Eusèbe de Verceil, décorée 
de chrysanthèmes, M. Tabbé My- 
rali# Brunet a célébré le mariage 
de Mlle Marthe Tétreau, fille de
M. et de Mme J.-Georges Tétreau, ^___________ . ,
à M. François Péladeua, fils de M. | groupées en sept grandes divisions

POUR LES RECEPTIONS — Voici une très jolie toilette pour l'éooque 
des fêtes. Elle convient à toute heure du jour. Le col châle est très 

seyant et les manches trois quarts se terminent par un revers.

Pour servir vofrc santé

UNE LETTRE 
AUX MAMANS
(Collaboration spéciale au Devoir) 

par le Dr Adrien PLOUFFE
C’est à vous, madame, à la gar­

dienne du foyer, que je m’adresse. 
Sans y penser, en jouant simple­
ment votre rôle lourd de respon­
sabilités, vous représentez une des 
forces les plus utiles à la grandeur 
de notre pays.

C’est par votre entremise que je 
voudrais, à la fin de 1949, offrir 
mes meilleurs voeux de bonne an-

Jjeâ absence à dan à noâ école*
D'oprès une enquête récente, la population 
écolière du Canada perdrait chaque année 

environ 28,000,000 de jours de classe 
par maladie

Le comité national des recher­
ches en hygiène scolaire vient rte 
publier un rapport d’une vaste en­
quête sur les causes d'absences 
scolaires. ,

L'enquête porte sur les eleves 
de toutes les années du cours d e- 
tudes primaires, de la premiere 
à la 13e année, dans neuf grandes 
villes canadiennes, et dans des éco­
les rurales de chaque province.
Elle embrasse une année scolaire 
complète, de septembre à juin, et 
a soulevé un vif intérêt internatio­
nal. En effet, des projets sembla­
bles ont été lancés aux Etats-Unis 
et au Royaume-Uni.

Le personnel d’hygiène de 1 éco­
le classifiait avec soin toutes les 
absences et le professeur les no­
tait. Ce rapport indique quelque 
quarante causes d'absences qu on a

part sont évitables — chez nos en­
fants des écoles.

L’hygiène et la culture physi­
que “curative'1 font maintenant 
partie du programme d'études de 
nos écoles primaires de notre pro­
vince et constituent des matières 
d’enseignement obligatoires pour 
tous les professeurs.

Ce sont là nos meilleures armes 
de combat contre la maladie de 
nos écoliers et sa prévention, en 
vue d’épargner à nos enfants tant 
de jours de classe perdus inutile­
ment chaque année.

La bonne santé de nos enfants 
est une garantie assurée de leur 
succès dans la vie et de leur bon­
heur.

François CLOUTIER, LE.

Un petit coup !
Le temps des fêtes est celui de 

l’amitie. Quand on reçoit une vi­
site il faut bien “mouiller ça’’... 
Le facteur arrive, on lui offre “un 
petit coup”. Puis, c’est le laitier, 
le livreur du magasin, chacun y 
passe.

C LI N I Q U E
de l’Ecole des

PARENTS
DU QUEBEC

A trois ans, il est gaucher. Le corriger le ferait-il bégayer ?
Problème. — Permettez-nous de recourir à vos bons conseils. 
Nous avons un oarcon de trois ans. Depuis au'il a commence à il 

servtr de ses mains, il est “gaucher”. Nous le reprenons souvent, parfois

peut etre dû 
^ eux reins!

Chaque goutte de votre sang passe 
A travers les reins une fois toutes lea 
7 minutes. Quand les reins ne 
filtrent pas les impuretés, votre 
organisme s’alourdit. Vous pouvez 
être fatigué et avoir mal à la tête— 
vos articulations sont douloureuses 
•t vous avez mal au dos!

Les reins et le foie devant fous 
deux dépurer le sang, le meilleur 
traitement doit donc aider ces deux 
organes. Les Pilules Dr. Chase pour 
les Reins et le Foie font cela à fond, 
truand vous prenez des Pilules Dr. 
Chase pour les Reins et le Foie, 
vous savez que c’est un produit sûr 
que les Canadiens prennent depuis 
plus d’un demi-siècle.

Si vous avez mal au dos ou êtes 
“mal en train”, soignez vos reins - 
essayez les Pilules Dr. Chase pour 
les Reins et le Foie.

Pilules Dr. Chase
pour les REINS et le FOIE

née à mes lecteurs et à mes lec 
i trices.

Vous travaillez, jour et nuit, à 
! la tâche la plus noble qui soit: éle- 
: ver des enfants pour qu’ils devien 
nent, demain, des hommes solides 

! et des femmes fortes, dont le 
coeur et l'intelligence seront plus 

■ tard un gage de prospérité dyna- 
! mique pour notre Canada, le plus 
! beau pays du monde.

Pour éduquer vos enfants, vous 
avez admirablement compris que 
la santé est un atout formidable 
et vous savez que le bien être phy­
sique est un élément de bonheur.

Vous n'ignorez pas les bienfaits 
de 1 jjygiène et de la médecine 
préventive et vos enfants jouis­
sent d’une bonne santé.

Tous les matins, vous vous levez 
de bonne heure pour la prépara-

------ I tion de leur petit déjeuner et vous
surveillez avec sollicitude ce pre­
mier repas et les autres.

En somme, vous agissez de fa­
çon que vos petits garçons et vos 
petites filles se portent bien et, 
dès qu’ils sont malades, vous ap- 
pedez le médecin de famille à vo­
tre secours.

Vous fréquentez assidûment la 
consultation de nourrissons, dès 
qu’un nouveau bébé s'ajoute à vo­
tre imposante collection.

Vous comprenez votre rôle de 
maman et vous avez droit ainsi à 
la gratitude des hygiénistes et de 
tous ceux qui travaillent à la sau- i 
vegarde de la santé.

C'est sous l’empire de ces senti ; 
ments, madame, que je vous sou­
haite à vous, à votre seigneur et 
maître, à vos enfants, une bonne, , 
saine et heureuse année.

Avec votre grâce et votre bonté, j 
vous rayonnez dans le paysage fa­
milial et si vous n'êtes pas souvent 
cité à l’oEdre du jour, vous méri­
tez bien, une fois Tan, que Ton 
vende hommage à vos qualités, à 
ces vertus dont vous êtes le sym­
bole vivant et qui confèrent à la 
mère canadienne des titres à l'ad­
miration de tous.

Vous avez un homme qui vous 
aime, des enfants qui vous chéris­
sent, continuez, madame, avec vo­
tre zèle infatigable, do protéger la 
santé des vôtres, de veiller jalou­
sement à leur bonheur.

Notre Canada peut, avec raison, 
être fier de vous!

et de Mme Hector Péladeau. Mme 
Georges Tétreau, soliste à l’église 
Saint-Louis-de-France, et M. Ar­
mand Guénette, ont exécuté le pro­
gramme musical. M. Tétreau ac­
compagnait sa fille tandis que M. 
Péladeau était le témoin de son 
fils. MM. Jean Noël et Bernard 
Tétreau, ainsi que MM. Georges 
Kieffer plaçaient les invités.

A Tissue de la cérémonie reli­
gieuse, il y a eu réception chez 
les parents de la mariée, après 
quoi les nouveaux époux sont par­
tis en voyage dans -les Laurenti- 
des, à Saint-Donat.
FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles, célé­
brées à Noël, de Mlle Monise-Si- 
mone Robitaille, à M. Albert Pha- 
neuf, musicien distingué, mieux 
connu sous le nom de Maurice Delà. 
Mlle Robitaille est la fille de M. et 
de Mme Arthur Robitaille, de 
Montréal, et M. Phaneuf, le fils de 
M. et Mme Eliadore Phaneuf, dé­
cédés.

2f. if. If.
M. et Mme Maurice Bénard font 

part des fiançailles de leur fille 
Paule, à M. Léo Scharry, ing.p., 
fils de M. Léon Scharry et de 
Mme Scharry, décédée.
A BORD DE 
L"'ILE-DE-F RANCE”

lé Ile de France quitte New-York 
aujourd hui, pour la France. On 
remarque à bord: M. Raoul Blan­
chard, professeur de géographie à 
l’Université de Grenoble et à TU- 
niversité d-e Montréal; M. Wiltold 
Malcuzinski, pianiste, et son épou­
se; Mlle Françoise Rozay, actrice 
française, et Mlle Jacqueiine Delu- 
bac, également actrice française.

MLLE DAIGLE EN 
VOYAGE D'ETUDE 
A NEW-YORK

Mlle Marguerite Daigle, infir­
mière diplômée de THôtèl-Dieu de 
Montréal et physiothérapiste di­
plômée de la clinique Mayo de 
Rochester, Minn., partira le 1er 
janvier prochain pour suivre, pen­
dant 6 semaines, un cours de per­
fectionnement en “réhabilitation” 
à l’Université de New-York, au 
Rehabilitation Center et au Belle- 
vue Medical Center de cette même 
ville.
"la MODE DU JOUR

et quelque neuf causes qui ne re-1 
lèvent pas de l’Ir.ygiène.

Les «lèves des villes et des cam- i 
pagnes, observés séparément, don- i 
nent lieu à d’intéressantes compa­
raisons. . .

Le tableau general des absences 
scolaires, que nous révèle cette en-1 
quête, indique que les éleves des 
écoles urbaines ont perdu en | 
moyenne 11-6 jours chacun par 
maladie durant Tannee, et dans les 
écoles rurales, la perte s’est clevee 
à 16.6 jours par enfant.

Un calcul sommaire base sur la 
population écolière totale du Cana­
da, soit 2,500,000 élèves, accuse 
une perte d’environ 28,000,000 de 
jours de classe, annuellement, dans 
toutes nos écoles du pays.

Si nous estimons la population 
écolière de nos écoles publiques de 
notre province à environ 300,Ow 
élèves, environ un huitième de 
toute la population écolière de no­
tre pays, et si nous basons notre 
calcul sur les données de cette 
enquête, nous devrons conclure 
qu’il se perd approximativement : 
3.500.000 jours de classe par nos 1 
enfants du Québec dans une seule 
année. , * „

Cette enquête démontré que 75
p. 100 des absences sont causées
par la maladie. Les infections des 
voies respiratoires supérieures 
amygdalite, bronchite, influenza, 
rhume, mal de gorge, sinus et 
pneumonie, constituent les fac 
teurs les plus importants.

On constate des absences plus 
courtes chez les jeunes écoliers, et 
des absences plus longues, de deux 
semaines et plus, chez les élèves i 
plus âgés.

La Revue de 
l'Ecole 

des Parents
L'Ecole de* Parents du Qué­

bec est heureuse de vous an­
noncer qu'à compter de ce 
mois-ci, elle aura sa Ravua of­
ficielle intitulée : L'ECOLE DES 
PARENTS.

Cette Revue paraîtra tous las 
mois. Elle contiendra les résu­
més des cours donnés tous les 
mercredis soir à Montréal; une 
consultation sur la moral* ma­
ritale par M. Tabbé Irénée Lus­
sier; un courrier par M. le doc­
teur et Madame Claude Mailhiot. 
Nous vous rappelons que les 
Mailhiot sont les auteurs du 
courrier de Radio-Parents. Cette 
Revue vous offrira en outre des 
articles sur l'éducation, la psy­
chologie et la pédiatrie, écrits 
par des spécialistes en ces dif­
férentes matières.

Pour un temps limité, le pre­
mier numéro vous sera adressé 
gratuitement, sur demande. 
Ecrivez au Secrétariat de l'Eco­
le des Parents du Québec, 56 
ave. Kelvin, Outremont, Mont- 
réal-8. L'abonnement annuel est 
de $1.00 pour ceux qui veulent 
être membres de la Section- 
Radio de notre Ecole.

LES FRAMBOISES

Seulement... Tout le monde en 
fait autant si bien qu’à la fin de 
la journée, on a tant “salué” qu’on
nf..u0iL.?i!üS-t^eîl TiîlL, ?-Ta,?,'! assez sévèrement. Car il semble qu'un enfant peut se corriger de cl 
lâ à euettLr danger n était dp/(iu( qu! u déserl,,ra p!us tardH Mats on n0£. dlt qu-ü y\

’ * ‘ qu'il bégaie un jour ou prenne quelque autre tic, si nous l’obligeons
Le camionneur pourra-t-il se à se servir de sa main droite. Loin de nous la pensée d’obtenir la 

mettre sans danger au volant de correction de ce défaut au prix de l'usage aisé de Ut parole. 
sa voiture ? Le livreur du magasin, Fous nous rendriez service en nous conseillant. 
le laitier, resteront-ils, après avoir
pris tant de consommations, les . UN PAPA ET UNE MAMAN DE VERDUN
chauffeurs habiles et sûrs qu’ils . ... . ,
sont d'habitude ? ^ous comprenons très bien votre inquietude, chers “papa et maman

C’est une question qu’il vaut la de Verdun”, devant ce symptôme de votre enfant de troia ans. Nous 
peine de se poser, au seuil des ne croyons pas qu'il soit dangereux d’essayer de corriger chez lui cette 
------1__ j. £------ —i;- mauvaise habitude. A Tâge de trois ans, votre enfant ne fait que com­

mencer son apprentissage. Par conséquent, il serait très facile pour 
vous de corriger ce défaut en Tencourageant doucement à se servir 
de sa main droite, en lui présentant les objets du côté droit, etc... De 

cident à Tun de ces braves gens, j cette façon, il deviendra petit à petit plus habile de sa main droite. En 
que vous connaissez pour les voir ; Pffett comment expliquer qu’un enfant soit droitier ou gaucher? Tout 
tous les jours, qui vous rendent simplement parce qu’il est plus habile de sa main droite ou de sa main

gauche. Et cette habileté s’est développée par un exercice répété de 
cette main.

Seulement, il faudrait éviter de gronder et de punir votre fils 
s’il continue pour un certain temps à préférer sa main gauche. Ce qui 
importe le plus ici, c’est votre attitude à Yègard du défaut de l’enfant. 
C’est, en effet, très souvent, une attitude sévère ou incompréhensive d# 
la part des parents qui empêche Tenfant de se débarrasser de son 
trouble et de rétablir son équilibre émotif. Quelquefois aussi, Tenfant 
sent une telle tension et une telle angoisse dans l’attitude et dans les 
remarques que sa propre insécurité à Tégard de son défaut ne fait 
qu'accroître. C’est pourquoi, nous vous conseillons de procéder avec 
beaucoup de patience et de calme. De cette façon, Tenfant abordera la 
chose beaucoup plus calmement et sera plus en mesure d’y faire face 
de lui-même.

Si Tenfant était plus vieux et s’il avait déjà accompli un apprentis­
sage long et répété avec sa main gauche, nous croyons qu’alor* il 
serait dangereux de s’obstiner à vouloir corriger ce défaut Et cela, 
surtout à cause du conflit émotif que vous susciteriez chez Tenfant. 
De plus, vous l’obligeriez à un nouvel apprentissage à un moment où 
il retire du plaisif de son activité de la main gauche. Et c’est alors que 
pourrait apparaître quelque tic nerveux.

Mais tel n’est pas le cas de votre fils de trois ans, qui, lui, ne fait 
que commencer son entrainement. Seulement, il est certain que lorsque, 
au début, vous tenterez la correction de son trouble, vous rencontrerez 
une certaine obstination de la part de votre enfant. Alors, il ne faudra 
pas opposer une attitude intransigeante et sévère. Vous pourrez, au 
contraire, lui faire remarquer que papa, maman et les autres se servent 
de leur main droite et qu’il vous ferait bien plaisir en faisant comme 
eux. Votre petit homme se fera alors un point d'honneur d'être comme 
les grandes personnes.

11 faudra cependant éviter : 1) de centrer l’attention de la famille
„~..v ______ __  -v__ _ ... et de vos amis sur le comportement de votre enfant et 2) d’en faire

ceïfente7 Mais le Tiz est si léger i un drame. Vous verrez vite un grand changement dans le comportement
et si nourrissant. C’est un vrai ! de votre fils. Il n’y a. en effet, aucune raison pour dramatiser cette
régal qu'on se doit d’essaver! situation qui se rencontre fréquemment chez les enfants qui sont aussi

‘ ‘ gauches de leur main droite que de l'autre et qui tentent, jpar tous
les moyens, de maîtriser leur activité. Nous vous souhaitems bonne
chance dans votre travail de rééducation et nous sommes assurés du
succès pour vous.

Docteur et madame REMY

journées de fêtes. Soyez polis, 
amicaux, mais pensez au danger. 
Vous ne voudriez pas, n’est-ce pas, 
vous dire que s’il arrive un ac-

parfois de menus services, c'est un 
peu votre faute ?

Une petite goutte ici, un autre 
petit verre là, au bout de la jour­
née la quantité d’alcool absorbée 
est assez forte pour qu’un homme 
sobre et oui n’en a pas l’habitude 
soit complètement pompette.

Ne courez pas après les acci­
dents, ils viennent bien assez vite 
et ne faites rien pour les provo­
quer chez les autres. Soyez pru­
dents tout particulièrement au 
temps des fêtes, et cet appel de 
la Ligue de sécurité est fait aux 
mères de famille et aux ménagè­
res, qui sont les premières à bien 
recevoir

Votre laitier, votre facteur, tous 
vos fournisseurs vous seront re­
connaissants de penser à leur sé 
curité, en ce temps de Tannée sur­
tout. C'est le meilleur souhait que 
vous puissiez faire.

La farce au riz
La dinde est à l'honneur durant 

la période des fêtes. Et la dinde 
farcie au riz est vraiment déli­
cieuse.

Les recettes d'antan: pain, bis­
cuits, sont sans aucun doute, ex-

If
J^a Supêtieute Qénétale

des SOEURS de CHARITE de g
LA PROVIDENCE,

au nom de sa famille religieuse,
, 8

prie les parents, amis et bienfaiteurs de la fï
$

Communauté d agréer ses voeux les plus
8

sincères pour la Nouvelle Année. ?!

Hamilton, Ont., 27 — Il devrait 
y avoir cet hiver, une ample pro- 

A "T"'» i ,.a annnéoc i vision de framboises en boites surr Y .ThiThpr r n i ^ ™yons des épiciers dans tout
afin de rechercher les facteurs qui , - . „n inee nar les ranpeuvent avoir de l’importance dans ieor^ySd’cS1la°nmise en conserve cfe 
le problème général des absences purtA ac ,a mlse en .conserve ae
scolaires, à savoir;

al un rapport déterminé entre 
l’absence et les progrès scolaires; 
b) un rapport déterminé entre 
Tabsence et Tétat économique du 
foyer; c) une absence de tout rap­
port entre les jours perdus et le 
nombre d’enfants dans la famille, 
l’occupation du père, les condi­
tions matérielles et hygiéniques du 
foyer et de l’école, et l’enseigne 
ment de l’hygiène et de la culture 
physique “curative” à l’école.

Les points saillants de cette ana­
lyse .font voir clairement que les 
absences scolaires sont une des 
principales causes de retard dans 
les études qui empêchent nos en­
fants de monter de classe, et, que 
la première cause de ces absences, 
c’est Ut maladie.

Ce n’est pas tant la pauvreté des 
familles que le manque d’éducation

ports
cc fruit, cette année. * —

Selon un examen préliminaire 
des rapports de l’industrie des 
conserves et des commandes pour 
les boîtes, la mise en conserve des 
framboises en 1949 atteindra un 
chiffre total d’environ 3.672.000 
boites. Ce qui est plus que le dou­
ble du total de 1,781,000 boites 
Tannée précédente.

La mise en conserves des fram 
boises varie selon les récoltes et 
autres changements d’année en an­
née. Le record précédent de la 
production se fit en 1935 avec 
1,848,000 boites. | ^__________

SUR QUATRE FRONTS
La loi, la morale, Thygiène et la 

prévoyance sociale font sans cesse 
reculer les maladies vénériennes. 
Cette lutte a une importance extrê­
me pour tous les Canadiens. La 
meilleure défense contre ces mala

Les repas du Jour de TAn sont 
généralement copieux. Le plum- 
pudding, les légumes, la dinde et 
le gâteau aux fruits, voilà de quoi 
tenir un système digestif occupé. 
Et pourtant une dinde sans farce 
pour cette journée n’est pas tout 
à fait dans la note. Afin de tout 
concilier au Jour rie TAn cette 
année, faites votre farce avec du 
riz pour qu'elle soit légère et fa­
cile à digérer. En voici la re­
cette;

FARCE AU RIZ
2 lasses de riz cuit 
1 oignon tranché 
1 cuillerée à table de beurre 

ou de margarine 
1 tasse de miettes de pain 

(humecté dans 1 tasse de lait) 
Sauge, persil ou autres 
herbes fines

^ livre de viande à saucisse 
tranchée mince 
Sel et poivre

Toutes communications à c* courriar doivent être adressées 
comme suit ; Clinique de TEcole des Parents, 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal.

L'Ecolt de» Parents du Québec a son siège social è Montréal, 
possède une charte provinciale et son nom est légalement enr* 
gistré.

Directions : Faire brunir Toi- 
gnon tranché dans le beurre. Mé­
langer les miettes de pain et le 
riz. Ajouter la sauge ou le persil, 
la saucisse, le sel et le poivre. 
Bien brasser les ingrédients. Far­
cir la dinde.

PLAISIR ET JEU
Les enfants doivent pouvoir se 

livrer en pleine liberté aux jeux 
et sports en plein air. Il leur faut 
courir, sauter, gambader, grimper, 
afin d’assurer à leur organisme un 
développement sain et à leur esprit 
un épanouissement normal.

en hygiène qui est la première | dies, c’est une conduite person- 
cause des maladies — dont la plu- nelle honnête.

feuilleton du “Devoir”

Georges KÔZIAK
JANISSAI RE SLOVENE 

par Joseph Jurcic
Traduit du Slovène par l'abbé Ferdinand Kolednik

I

(Suite) Jonté... Pourvu qu’il nous soit 
_, . , - miséricordieux... La vie est si dure

--L espoir . N as-tu pas entendu de nos jours... Là-haut, ça doit 
toute la nuit comme ça bouillon- être meilleur... Oui, à la grâce de 
naît sur la colline et sur la prai Dieu...”
rie ? Tout ce qu’il y a de ces sur Ces mots, l’homme s’enve- 
monstres dans notre pays s’étaient | ]0ppa de son manteau et s’assit, 
rassembles cette nuit autour de rêveur, par terre, auprès d’un petit 
nos murs. Tu as vu comme nous i feu>
avons gémi et soupiré hier, et à | Déjà, dans le beau matin, tout 
peine, a peine ayons-nous pu les était clair. La nuit s’effaçait de 
repousser. Demain, il y aura ici plus en plus. Au camp des chré- 
autant de Rouges ( 1) qu’il y a tiens, tout était debout, tout re- 
d herbe dans le gazon; nous som muait. Mais, bien plus encore, on 
mes tous horriblement fatigues. | s’agitait au camp des Turcs, car 
personne n a pris de repos; lesjies forces épuisées de la veille 
murs sont démolis; dans nos mains étaient revenues dans le sommeil

$
%
%
&

La jupe classique ait toujour* da 
mise. Cette dernière na requiert 
qu'une verge de tissu de 54 pou­
ces de largeur et est très facile è 
faire.

Ce No 9340 est offert pour la* 
tailles 24, 25, 26, 28 et 30. Toutes 
ces grandeurs ne requièrent qu'une 
verge de tissu de 54 pouces de lar­
geur.

Ce patron est en vente au prix da 
.30 au Service des patrons, "Le De­
voir". 434 est, rue Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d’inclure un bon 
de poste ou un mandat de messagerie 
de .30. Aucun timfcre n’est accepté. 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu* 
mero de district postal, le numéro du 
patron et la grandeur exacte désirée. 
Ces oatrons ne sont oas ècnangeables.

nous n’avons plus d’armes. Et du 
secours ? Ça ne vaut pas la peine 
d’en parler. Combien sont-ils, ceux 
que tu as énumérés ? Que peut 
faire une mouche contre tout un 
essaim d’abeilles ? Rien. N’oublie

Pensant qu’ils atteindraient aux 
richesses et aux trésors de Stitch- 
na s’ils réussissaient à sc asisir 
des moines, ils voulaient à tout 
prix prendre possession de ce lieu 

j et capturer ses défenseurs. Mais
pas que les domestiques du mo- j peut-être hésitaient-ils à avancer, 
?,®s g1]? ne Peuvent plus en sor pour ne pas laisser derrière eux 
tir. Sûrement, les Turcs ont per ; des mains vigoureuses qui pour- 

a^' f tponastère: et meme i raient leur fermer le chemin du s ils pouvaient sortir, ils ne sont i retour
obêtes PJMF quitter un Et puisqu'ils étaient venus piller 

?uan<î i'svoient bien I dans notre pays, avec l’intention 
quau dehors les attend une mort de prendre beaucoup de jeunes 
certaine, et qu ils ne peuvent rien — • - J
faire. Et puis, cher ami, hier soir,

La Vieille Maison à l'ombre de l’église Notre-Dame”

VA'-. rW rtfÀt.ëGA' rv> o '
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il y en a un qui est allé au châ­
teau de Kôziak; le seigneur du 
Matchérôletz est allé lui-même à 
son château; on a envoyé au mo­
nastère un domestique et aucun 
de ces gens n’est revenu. Qu'en

j
gens robustes, qu’ils vendraient 
ensuite en Turquie comme escla­
ves, ils espéraient enlever un 
grand nombre d’enfants des deux 
sexes, ce qui n’était pas facile, car 
les habitants, avertis par res mes­
sagers terribles: les bûchers et 
les incendies aux grandes flam-æïVlS soV^oÆ paient par,oV bien K

mains des Turcs, tous, et ils pour­
rissent déjà sous le ciel, ou bien 
ils sont couchés, tout liés, dans 
le camp ennemi. Personne, mon 
voisin, ne peut nous aider. Avant 
le soir, nous deux aussi, nous ne 
serons plus.

—Le bon Dieu nous aidera si 
c’est sa sainte Volonté, répondit 
Tautre.

Et il serra affectueusement la 
main dt son voisin.

Puis il partit auprès des autres 
groupes, où Ton tenait le même 
lançage.

“Comme le veut sa sainte Vo-

* 11 ) Nom donné autrefois par les 
Slovènes aux Turcs, dont les cu­
lottes étaient rouges.

fies et cachés dans les forêts
Le matin venu, toute l’armée 

turque assiégea donc de nouveau 
ie camp de l’église. Les pauvres 
paysans se battaient avec leurs 
dernières forces, repoussaient les 
Turcs comme des hommes qui n’at­
tendent que la mort, mais auxquels 
le desespoir donne cette dernière 
force qui fait, d’un soldat médio­
cre, un héros.

Peut-être que ces braves pay- 
sans pourraient encore résister 
s ils avaient un homme capable de 
les aider, de leur donner de bons 
conseils, enfin de les commander 
Mais le seigneur du Matchérôletz 
n était plus là. Durant la nuit, il 
elai, tombé aux mains des Infi 
deles.

(A suivre)

fAHTAISIES GLACEES
POUR LES FÊTES

Un de ces fameux desserts égayera sûre­
ment votre repas du Jour de l’An. Une 
variété pour satisfaire tous les goûts.

GÂTEAUX - PÈRES NOEL - 

FRAISES ET MOULES INDIVIDUELS 
DE CRÈME GLACEE 

•
Placez votre commande immédiatement

Ces moules sont faits sur demande et l’exécution 
et la décoration de ces fantaisies glacées requièrent 
un minimum de 48 heures. Nous accepterons toute 
commande jusqu’à 5 heures p.m., jeudi le 29 décem­
bre. Et, comme il n’y a pas de livraison pour ces 
fantaisies glacées, nô* clients sont priés de venir 
les chercher à notre comptoir, 4120 rue Mentana, 
jusqu’à 5 h. 30 du soir, le 31 décembre.
Le Jour de TAn ainsi que tous les dimanches, nos 
bureaux seront fermés.

Brûfues spéciales d* crime glacée aux fruits, 
briques avec centre figurant un arbre de Noil 
ou une clothe et tartm de crème glacée en tente 
chez les dépositaires Joubert.

SÉ

j

LIMITES

TELEPHONE FRONTENAC 3121

»



SIX
LE DEVOIR, MONTREAL MARDI 27 DECEMBRE 1949

♦ EADIC ♦
LUNDI, 26 DECEMBRE

SOIREE

★
Les films nouveaux

«.00 P.M.
CBï-Yvaü rUitrépld*. 
CBM-VarUWa
CKAC-Elle «t lui.
C K V L -C tiana1 >uneU»
CTCF-Star Club. 
CHLJ’-Nouvelies. 
cJ Ail-NiJUVeilM
6.15 P M
( KAC-Dit*s-mo!
CH1 .P.ClianaonnetM*.
C BF- jutuai.
CBM-lU<iio-]ournal 
CJAU-Malte Believe» 
6.30 P.M 
C HIJ’-Lutle ce aoir. 
CBF-Bevue d'actualité. 
CBM-Cum mental res. 
CKAC-rtports 

KVTj-Nouvellee. 
CFCF-NouveUee
6.45 P.M
( BF-En dînant 
CBM-Divertlmento. 
CKVL-Chansonnettee 
CKAC-Nouvellee 
CFCF-Instnunen tally... 
i HUP-Chansonnettee.
7 00 P.M.
CBF-Un homme 
( BM-Bernle Braden.
(IK AC-Sélections 
CK V L-Chansonnette. 
CFCF-Beaulah. 
CJAD-NouveUe» 
cHIJ*-Autour de la... 
7.15 P M.

CFCF-Jaclc Smith.
CK AC-Cavalcade des... 
cBF-Métropole 
CBM-Betty Philippe 
CJAU-Dow Award ohoW 
CHI.P-Heure familiale.
7.30 P.M.
CK VL-Radio Oazette. 
CBF-Petntres de la ch... 
CBM-Bdmund Hock... 
etKAC-La rue des plg... 
CPCF-Olub •15".

. .TTI.P.C Bourneot» 
CJAD-The Star Sings
CTBM-üau»er.e

7.45 P M.
CBF’-Chansons can ad.. 
CBM-Causerle 
CKAC-Faub. fc Mlasae 

mêle.
CFCF-Make Mine Mus... 
CHLP-Vedettee canad.. 
CJAD-Sport
8 00 P.M.
CBF-Théâtre daiui un .. 
CBM-F'avorite Husband 
CKAC-Cafè concert... 
CKVL-Fantôme au clav 
CFCF-N Icbolas Nickieby 
CHIJ'-Folklore ita-'.eri 
CJAU-fnne Sanctum.
8.30 P.M.
CBM-Natlonal Forum 
CKAC-Auto Tram 
CFCF’-Opp. Knocks 
C J AD-Boston Blackie. 
CKVL-Les Etoiles de
8.45 P.M.
C PCF-Malte Mine...
9.00 P.M.
CFCF-Jazz Unlimited. 
CBF-Le théâtre Molson 
CBM-Prog. musical. 
CKAC-Lu». Radio Thea 
CKVL-Jouez double. 
CHLP-Place Ptgalle. 
CJAD-Dr. KUdare.
9.30 P.M.
CKVL-Paris Swing. 
CKAC-Mv Friend Irma. 
CBF-Sherl Holmes. 
CFCF-Counterspy 
CJAD-Concert Hall. 
CFCF-Ella Mae Time.
9 45 P.M.
CFCF-Polltlcal Talk
10.00 P.M.
CBF-Radlo- Journal.
CBM-Ratüo-Jo>umal. 
CKAC-My Friend Irma 
CKVL-Parla Swing. 
CPCF-Sherlock Holmes 
CHLP-Montréal la nuit

10.15 P M.
CBF-Dans les Laurent... 
CJAD-The $50 Question.
10.30 P.M.

CBM-ild McCurdy.
CBF-Con tes

KVL-NouveUes. 
CFCF’-Monday Magaz .. 
CHLP-Kay Armen 
CJAD-Nouveiie» 
CKAC-Concordla.
10.45 P.M.

CBM-En sourdine. 
CFCF-Orch. musique. 
CBF-En sourdine 
CKAC-Nouvehea 
CJAD-Lionel Barrymore
11 00 P.M.

CBF-Adatçlo 
CBM-Orchestre. 
CFCF-Nouvelles, 
CKAC-I^s sportif». 
CKVL-.Here Cornes.. 
CHLP-Montreal la nuit 

. CJAD-Sport.
11.15 P.M

CJAD-Muslque. 
CKAC-Chanteur de... 
CFCF-Serenade
11.30 P M.
CFCF-Serenade from.. 
CBF-Orchestrt. 
CBM-Mualque. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvellea. 
CHLP-Au cabaret dan».. 
CK VL-Ncu celle».
11.45 P.M.
MINUIT
CBM-Orchestre. 
CKAC-Bulletln 
^KVL-Becord Man 
PFCF-Nout et ferm 
CHI.P-Nouveile» 
CJAD-Nouv et fermeture
12.30 A M.

CKAC-Orcheatr»
1.00 A.M.

CKAC-NouTbUé»

MARDI, 27 DECEMBRE.

En 1949, roffice Natijnal 
du Film a réalisé 52 films 

parlant français
Si les souhaits du Jour de l"An re une Etiquette qui nous fait voir 

sont aussi vieux et même plus an-, le contrôle salutaire qu exerce le 
ciens que notre civilisation chré- j ministère fédéral de la sante, su 
tienne, on ne pourrait en dire | les aliments et le» drogues consom- 
autant des cartes de Noël et du mes au Canada. . ..
Jour de l’An qui sont tout à fait Six films sont en preparation, sur 
un produit artistique des débuts la province de .Quebec prop • 
de l'époque victorienne... Henry, ment dite. Ils traitent des sujets 
Cole plus tard sir Henry, fonda- suivants: la colonisation lensei- 
teur du Victoria and Albert Mu | gnement, les industries 1 histoiie 
seum, tenant des arts artisanaux de la province, la.v>^e 
comme moyen de sauver le bon même, la modernisation des cam- 
coût à une époque d’industrialis- pagnes.
me intense, fut en effet, le pre- Les techniciens de 10.N I-. -
mier à reproduire en 1843, nulle vaillent aussi a la realisation de 
exemplaires d une carte (illustrée bois nouveaux films dans la sérié 
par l'artiste John Calcot Horsley, Les Oiseaux du Canada. Ces me- 
de l'Académie royale de bons sou- liages nous feront mieux confiai e 
halts de Noël et du Jour de l’An...! respectivement-la maubcche tache- 

Or, plus que jamais depuis tée, le raie ortolan, le garrot de 
1843, l'univers se dirige vers l’in-1 barrow, le pluvire kildir le man- 

avec'oino Cervi, Louise Ferrida et dustrialisme. Si bien que dans un ge-manngouins le jaseur du cedre, 
" • — l'on voit ici), pays riche et prospère comme le le pivart le fauvert a 113"“ ^ar-

1 ^ - t- * , , rons et i’0iseau bleu des monta­
gnes. Le moins qu on puisse dire 
de ces espèces, c’est qu elles ne 
se trouvent pas sur toutes les bran­
ches.

On travaille également a une 
! jour à disparaître. Reste à savoir sérié de douze documentaires 
tout comme au siècle d’Henry Cole, d’intérêt touristique. Ces f

a,, oa. Arc dans une aventure non moins typi-

U , , , AU PALACE , où se nléient a une intensité
no h P m P rl11 Le dernier film de Walt Disney, ; variable la vengeance, le danger et 
UU11C LUC O-Vj. Ichabod and Mr Toad, possédé! i-amour. Un de ces films ou Ion

toutes les caractéristiques des reconnaît bien vite les gens quilHis Majesty’s
Pour les deux représentations de 

La Bohème de Puccini, présentée 
les jeudi et vendredi, 12 et 13 jan­
vier prochain, l’Opera Guild a re­
tenu les services de Victor Ando- 
ga, célèbre metteur en scène russe. 
La Bohème sera chantée au His 
Majesty’s, sous la direction d’Emil

AU SEVILLE — On sait que le 
Seville inaugurera le 1er janvier 
ses nouveaux programmes qui se- 

i ront composés exclusivement de 
1 "films artistiques Le premier de 

la saison sera "The Iron Crown

précédents : imagination de forme faut aimer et les autres, 
et de mouvement, sujet original, jj n-v a rjen a dire si r le monta- 
couleurs agréables, rythme rapide ^ m SUr la photographie. Le dia- 
et montage impeccable. logue s'accorde sans peine. En fait.

Comme l’indique le titre, la pro- on se demande même s’il y a un 
duetion se divise en deux parties . dialogue puisque les westerns con­
ies aventures d lchabod et celles de tjennent a peu de chose près les 
M. Toad. Ces dernières sont de j même assemblages de mots. Par 
beaucoup les meilleures. Ce Mr ; exemple, vous connaissez sûre- 
Toad, qui vivait en Angleterre, ; ment cette expression sentencieuse

Cooper, avec des vedettes du Met-1 était un passionné de la vitesse que l on prononce avant la bagarre 
ropohtan et du New-York City On le devine, 1 invention de au- £ £ wer% you, I wouldnt do 
Opéra ainsi que des chanteurs ca- tomooile tut pour lui une révéla- that - Le roie du dialoguiste est 
nadiens réputés. tion; elle donne lieu, sur i écran. très effacé puisque cette phrase

On se rapellera que le distingué à des images purement iantasti- reparait dans neuf sur dix des pei- 
metteur en scène fut choisi par j ques. Vous noterez egalement la lk.ules de cette veine, tant sa 
Emil Cooper et Pauline Donalda, magnifique poursuite des locomo subslunce est "exciting”. Et c'est 
présidente de l'Opera Guild, pour i tives. au comédien que revient le mérite
diriger les plus imposantes présen- Ichabod est presque un classi ; ^ mettre l’accent. Toute 1 histoi- 
tations de ce groupe, en mai 1344,; que de la littérature américaine rc es£ ja dans l’accent, traînant, 
lorsque le Coq dOr de Rimsky-; on connaît 1 histoire de 1 affreux. moqueur, menaçant censé faire 
Korsakoff fut présenté pour la pre-; personnage qui. par quelque sor-, lrembler l êchine du spectateur 
mière fois au pays. | cellerie, parvint a se faire aimer sensib]e à ia premiere intonation

M. Andoea est russe de naissan j d une jolie hentiere, avant et etre 1Jicn entendu, vous n'êtes pas 
» ... $ j__  fit ; nrkiirfpnHn nar 1p “ravaher sansce et c’est dans son pays qu'il fit pourfendu par le "cavalier sans sensjb[t, ef raoi non plus. Si vous
------- — ------------ » fâto” Le debut est mieux réussi goûtez pas la saveur des ac

semble, que la longue pour- cents peut-être, par ce sale temps, 
du denouement. L vn- "m \e. vez.vous vous épargner le dc-

5.00 A.M.
(JKVL-Bon)our.
6.00 A.M.
CBM-Rèvell. 
tTKAC-Methe Ju Jour. 
CKVL-BonJour. 
CJAD-NouveUe».
6.15 A.M.
UKVL-Prlâr».
CJAD-Farm 4t Home.
6.30 A.M.
CKACJsSv«U.
CJAD-Wake Up Moot.
6.45 P.M.
CKAC-EveU agricole. 
CJAD-Sacred Heart pgm
7.00 A.M.
L'BF-Oo»a Quat’sou».
CBM-Nouvelle».
CKAC-Nouvell»».
CKVL-On prend le ca'* 
CIOJ’-Le Oarrousel 
CJAD-Nouvelles
7.15 P.M.
CHLP-Neuvalne N.-D ... 
CKAC-Mlchel Noél.

CM AU-Mus’cal Clock.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelles,
CKAC-Actualttâ».
CJAD-NouveUes,
7.45 A.M.
CKAC-LOratiAre 
CJAD-Musloal Clock.
8.00 A.M.-
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Radlo-Joum«l.
CK AC-Nouvelles. 
CHIjP-Radlo S-Coeur. 
CKVL-BonJour,

messieurs, dame».
C J AD-NouveUes

8 15 A M.CBF’-Elévation» 
CKAC-Mlchel Noél. 
CBM-Dévotlons. 
CHLP-Impromptu. 
CJAD-Muslque.
8.30 A.M.
CBF-Mélodie»
CBM-AIter Breakfast.
CHI.P-Musique
8.55 A.M.
CK VL-Non veUe».
9 00 A.M.
CBF-Nouvelle».
CBM-Nouvelle».
CK.AC-Actualité*. 
CEtVL-Roger Baulu. 
CJAJD-Nouvelle*. 
CHLP-Madame Bonjour.
9.05 A.M.
CBF-Chanaonnett* 
CBM-Atrs de Noél. 
CKAC-Mlchel Noél.
*15 A.M,
CJAD-Tunc Wa*.
9.30 A.M.
CBM-Mualque.
CBF-!/> p"«t trala. 
CKAC-BIanche* et... 
CHIJP-Femandel.
* 45 P.M.
CKVL-Avec le souri.-e 
IBM-Program musical. 
CK AC - Fleurs et chard.. 
CJAD-Oospél Singer.
9 55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
CHLP-Nouvelle*.
10.00 A M.
CBM-Fanfares.
CBF-Sur no* onda».
CK AC-Actualité*. 
CKVL-Ij* Grand Prix 
CHIJP-Au bal musette 
CJAD-Nmivetle».

10.15 A.M.
CBF-M Amle d'Amour. 
CBM-Klndergarten. 
CHLP-Canzone 
CK VL-Album de* fête*. 
CJAD-Ballroom
10.30 A.M.
CFCF-Thl* Rhythmic. 
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Aillson Grant. 
CKVL-Chana populaire*. 
OHLP-C.HL.P 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Entre nous.
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M.
CKVL-Nouveil«».
11.00 A.M.
CBM-Road of Life. 
CBF-FTanclne uouvaic.. 
CKAC-ActuaUté*. 
CKVL-ChansonnetW. 
CHLP-Au buffet de . 
OJAD-Nouvelle*.
11.05 A.M.
CKAC -Provision»
11.15 A.M.
CFXfF-Braln Wave. 
CBF-Mêtalrle Banco art 
CBM-Orande Soeur. 
CJAD-Kate Aitken.
11.30 A.M.
CBFJ.eji Joyeux trojb 
CBM-What’s Your Beef 
CKAC-Club du disque 
CVJAD-Record Shop.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Varlétês.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelle»
CHLP-Le nettoyeur
MIDI
CBF-Jeunesse Dort» 
CKAC-Nouvelles. 
CBM-Nouv. de la BBC. 
CK VL-Chansonnette*. 
CHLP-I."Heure ftnün... 
CJAD-Nouvell''-»
12.15 P.M.
CKAC-Bon appétit. 
CBF’-Rue Principal*. 
CBM-Tante Lucie. 
CJAD-News Quiz.
12 30 P M. 

CKVL-Edltlon spéclaie 
CBF-Révell rurau 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque 
CJAD-Nouvelles.
12.45 P.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Anne Richard 
CKAC-En parc le» mag
1.00 P.M. 

CFCF'-Nouvelles. 
CBF-Quelles nouvelle*? 
CBM-Radlo-Journal. 
tfKAC-Nouvelle*. 
CHLP-Rad lo-loumal. 
CJAD-Nouvelles.

CK VI,-Nouvelles.
1.10 P.M.
CKVL-Chansonnett*. 
CKAC-Buenos Amlgo*. 
CHLPJIeure féminine.
1.15 P.M.
rBF-Radlo-Joumal, 
CBM-Happy Gang. 
CJAD-Pops Concert.
1.30 P.M.
CBF-Tante Luol». 
CKAC-Culturé et mus..
1.45 P.M.
CBF-Détente 
CBM-Glrl Next Dooî.
2.00 P.M.
CBF-Orand* Soeur. 
CBM-Brave voyage.
CK AC-Actualité* 
CKVL-Hits on Parade 
CHLP-Lheure féminine 
CJAD-Nouvelles

2.15 P M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Commentalres. 
CKAC-Amours. deuce».. 
CJAD-Muslc Please.
2.30 P.M.
CBM-Muslcaliy Yours. 
CBF-L'ardent voyage. 
CKAC-Salnt Antoine 
CHLP-Heure symp 

CJAD-Hollywond with..
2.45 P.M
CJAD-Holiywood 
CBF-Lettre a une Can 
CKAC-Réverle 
CJAD-Goepel singer.
3.00 P.M.-
CBF-Chefs-d'oeuvr» 
CBM-Llfe can be beaut 
CKAC-ActuaUtê*.
CKV1-Yours, for the 

askings.
CJAD-Nouvelle»
3.15 P M.
CKAC-Bendez-vous. 

CBM-Ma Perkins. 
CJAD-Garry Moore..
3 25 P.M.
CKVL-Soclailv Your»
3.30 P M.
CFCF-Modern Romance 
CBM-Peppe Young"*... 
CKVI.-Yours for tne 

askings.
CJAD-Chlldren's 
CHLP-Fant aisle Swing
3.45 P M.
CBM-Happlneaa.
3.55 P.M.
CKVL-NouveUes,
C HI. P-Nouvelle*.
4.00 P.M.
CBF-Le courrier de.. 
CBM-lack Berch. 
CKAC-ActuaUtê* 
CKVL-Nos artistes 
CHLP-Contes de Noël. 
CJAD-Nouvelles
4.05 P.M.
CKAC-Evenemant*
4.15 P M.
CBF-Aux malales 
CBM-Chansons. 
C.IAD-Cluh 800 
CKVL-Oncle Troy
4 25 P.M.
CKAC-Intermède. 
CKVL-In Memorlam
4.30 P.M.
CBF-Rad to-C0llège. 
CBM-Muslque.
CKAC-Au Copacabana 
CHLP-Chansonnette* 
CKVL-Chansonnettes.
4.45 P-M.
CBM-Muslque 
CHLP-N ou velles.
4.55 P.M.
CKVL-Nou voiles.
5 00 P.M.
CBF-Radlo-Collège. 
CBM-Varlétés.
CKAC-Actualités 
CKVL-Chansonnette 
CHI.P-Coquetel musical, 
CJAD-Nouvelle*.
5.15 P.M.
CBM-Père Noël. 
CBF-Radlo-Collège. 
CKAC-Coquetel. 
CJAD-Club de sécurité
5.30 P.M.
CBF-Falre-Part.
CBM-Contes
CKAC-Nouvelles.
CJAd-Ballroom.
CHLP-Chansonnettes
5.45 P.M.
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Western Fine 
CKAC-J -Claude et Ll*e

Massimo Girotti (que , „ . - -
Mise en scène d'Alessandro Bla- Canada, les campagnes les plus 

setti. lointaines se ressentent un peu
—------------------------ ------- --—------------ : plus chaque jour du progrès maté

{-it-iolo OIIV riel sous toutes ses formes- Non 
00n.il'l llld Ite dUA seulement les distances, mais les

particularismes tendent chaque

“Talents de
si le mouvement d'éducation évo­
lue aussi vite que le machinisme: 

A une époque où chacun doit j

04
commandités par le Service des 
parcs nationaux, n’auraient pas eu 
de version française si l'O.N.F.chez nous „ .............. . , . . .

j Les lauréats des douze premiè- posséder une somme sans cesse n avait pas entrepris de les réa 
1 res émissions des "Talents de chez plus étendue de connaissances S User Us

nous" c. à. d. les artistes juges les usuelles pour jouer son role d hom {oui la plupart en cou.euis i 
meilleurs parmi les 72 qui ont été me. on nous offre donc la radio et | font vow les coins les plus jDitto
entendus depuis le début de la sai- i )e cinéma éducateurs qui sont en resques de notre ^
son. concourront dans une 2e semi-1 quelque sorte les yeux et les oreil- ; de la Montagne, une v isite au P 
finale, pour un prix de $50, au pro- jes _ ja Voix de notre monde mo-, national de Jasper, dans les no- 
gramme de jeudi soir, de 8h, à 8h. ! derne. cheuses; LJ le aux Vacances, une

i 30, le 29 décembre. La qualité des ; c-esl ajnsj qu’en cette fin d’an- visite à 1 ne Beausoleil, dans la 
5 jeunes artistes entendus cette an- n^e un raplde coup d’oeil sur les : baie Géorgienne; V acances a la 
'née à l’émission que commandite; procluctions françaises de l'Office j Mer, un reportage sur le parc na- 

, ..;---------1- <act tout n y - . ------- j- tional de ITle-duT rince-Edouard,la compagnie Borden, est tout a national du fi]m- en cours de réa-,-------- . „ ,
fait remarquable selon les anima-, lisatjon nous permet de constater \acances sur les Hautes Terres, 
teurs du programme. i queis sujets les plus divers pren- un reportage sur le_parc national

Par un hasard remarquable, H H iri niiplnup temns l'affiche
n y aura que des chanteurs et un^ 
diseuse qui participeront à cette 2e 
semi-finale Gps artistes sont: M

ses premières armes. A Moscou 
avant la revolution de 1917, il était 
directeur du Théâtre lyrique de 
cette ville où il travaillait en colla 
boration avec Stanislavsky et son 
fameux théâtre, alors l’un des plus 
réputés d’Europe.

Comme M. Cooper, M. Andoga 
quitta la Russie au temps de la ré­
volution et se rendit en Europe oc­
cidentale. Son talent ne tarda pas 
à être reconnu et Toscanini le 
choisit immédiatement pour mon j
ter Boris Godounoff à la Scala^de j mojns sous ja direction de John

tête 
il me 
suite
en tout cas, contient cette fantai 
sie, ce charme, ceue vie nom est 
faite la magie de Walt Disney.

A L'ORPHEUM
M. John Wayne vient d’obtenir, 

comme chacun sait, le titre de se­
cond acteur du “box office” aux 
Etats-Unis. Il le mérite puisqu’il 
est un excellent comédien, au

pouv< 
rangement.

J. V.

Milan. Plus tard, il monta le Coq 
d Or à Turin, dont les représenta 
lions furent mémorables.

Pour plusieurs années, M. An 
doga vécut en Espagne et au Por­
tugal où il travailla dans presque 
tous les théâtres lyriques de ces 
deux pays. Aujourd’hui, ces pays 
le considèrent comme l’un des plus 
grands metteurs en scène au mon­
de. M. Andoga vint aux Etats-Unis 
spécialement pour monter le dra­
me chorégraphique de Strawinsky. 
Les Noces, au Metropolitan, sous 
la direction de Stokowski. Cette

phantpnr^e Beaiihar- ! autres" films, sur le roi des ins-
Armand Roy, chanteur de Beauhar truments de musique ; L'Histoire
nois. interprétera Santa^Mana,^ | ^ Symphonie de Toronto,
l’opérette Andalousie:
Gonthier, diseuse, de Montreal, 
chantera Katia; M. et Mme Florent 
Hébert, duettistes, chanteurs de 
Sherbrooke, interpréteront Les 
trois champignons: M. Bernard Fo- 
liquin, chanteur, de Sorel, partici­
pera aussi à ce programme ainsi 
que le gagnant du programme du 
22 décembre, M. Marius Lachance, 
virtuose de la scie musicale.

Les Talents de chez nous sont 
radiodiffusés de la salle de l’Ermi­
tage, rue Guy, à Montreal, et l on 
peu y assister en demandant des 
billets à la compagnie Borden, a 
l’une des trois adresses suivantes: 
chambre 400. 407 rue McGill; -80, 
rue Murray, ou 5265 rue Papineau,
à Montréal. . , , ,

Tous ceux et celles qui chantent, 
ou jouent un instrument quelcon­
que, sont invités à participer aux 
Talents de chez nous. On sait qu a 
chaque émission on présente un 
joli récepteur de radio au gagnant 
et des prix en argent aux autres 
concurrents. Pour concourir, les 
candidats peuvent soit écrire au 
programme, aux soins de Radio-Ca­
nada, Montréal, ou se rendre di­
rectement le mardi soir a _ 
studio G-7 de Radio-Canada, l-H 
ouest, rue Ste-Catherine, Montreal, 
ou on leur donnera une audition. 
C’est une magnifique occasion pour 
les jeunes de se faire connaître a 
la radio dans toute la province.

uiifia au.cia ica mua u.Yv.a u.v.. --r- „ . production consacra définitivement
dront d’ici quelque temps l’affiche du Cap-Breton; La Truite des Ro- son talent en Amérique.

“des cinémas canadiens. ! cheuses, la peche a la truite te e
On prépare actuellement entre : qu’elle se pratique dans cette re-

’ ’ ’ 1 gion.
En tout et partout, 52 versions 

françaises sont en voie de réali­
sation à l’heure actuelle. A mesu­
re qu’elles seront complétées au 
cours des premières semaines de 
1950, on en fera la distribution 
dans les cinémas et dans les cir

quelques pièces interprétées par le 
plus ancien de nos orchestres; Le 
Saumon de l’Atlantique, son habi­
tat, ses moeurs étranges et sa re­
production; Photo Canada, com
ment la photographie aérienne sert) cuits ruraux de 1 Office national 
à cartographier les régions inox- du film. Puis, de nouveau a la 
plorées de notre pays; La Forte- , tâche, on abordera a mesure qu un 
resse blanche, un film sur le font- sujet sera terminé, d’autres films 
tionnement d’un hôpital moderne; documentaires destines a faire 
A travers l’Ungava, un reportage mieux connaître le Canada aux 
cinématographique sur ces vastes Canadiens d abord, ensuite a 
régions du nord québécois; Derriè- l’étranger.

Un ancien de l'O.N.F. 
est nommé à Londres

Londres, 27 (C.P.. — M. J -R
Ralph, qui faisait partie il y a 
quelques années de l’Office Na­
tional du Film, vient d’être nom­

mé représentant de l’Institut bri 
tannique du film. M. Ralph sera 
responsable de l’organisation du 
Festival cinématographique de la 
rive sud de Londres.

M Ralph est natif de la Nou- ! C0"”V" , 
velle-Zélande. Il s’est établi au ( h"p;,, 1 
Canada en 1927.

Personnalités 
décédées hier

(Canadian Press)
Hollvwood. — M. Léon Schlesin- 

ger, 65 ans, bien connu dans le

Vera Brvner, Uta Graf, Mario 
Berini et Marko Rothmueller, se­
ront en tête de la distribution 
pour La Bohème. Les choeurs de 
l’Opera Guild sont sous la direc­
tion de Marcel Laurencelle el *v,r 
chestre symphonique, composé de 
musiciens canadiens, sera sous ta 
direction de M. Cooper.

Ford (She W'ore a Yellow Ribbon 
le démontrait récemment). Pour 
cette raison peut-être, l’Orpheum 
reprend cette semaine Tall in the 
Saddle, un western d’environ cinq 
ans d’âge, dirigé par l’obscur et ’ 
piètre (si j’en juge par cette réa­
lisation) metteur en scène qu’est 
M. Ebgin L. Marin.

Le scénario est un ramassis de i 
tous les éléments propres au gen- " 
re. Voyez plutôt, pour les per- ; 
sonnages : un cow-boy sympathi­
que, la jolie fille en pantalon 
championne de tir mais bouche en 
coeur, la vieille tante acariâtre, 
le notaire véreux, à cravate en 
forme de bretzel, le conducteur de 
diligence, aussi brave que sale et 
ivrogne, bref ils sont tous là. M. 
Marin les fait évoluer d’ailleurs

WALTER PIDGEON 
ETHEL BARRYMORE
PETER LAWFORD'S’ 

JANET LEIGH 
• ANGELA LANSBURY

SQinT'DEfli
LES AMIS DE L'ART

La Présidente et le Comité des 
Amis de l’Art souhaitent à tous 
leurs collaborateurs, de même 
qu’aux membres de l’Association 
et à leurs parents et professeurs, j 
une bonne et heureuse année, 
19501

On est prié de noter que durant j 
la période des fêtes, les bureaux 
seront fermés les 26-31 décembre 
et les 2-6-7 janvier.

On peut s’inscrire dès mainte­
nant pour prendre part aux Con­
cours de Caricature et de Danse 
de Ballet organisés par l’Associa­
tion. Pour tous renseignements 
concernant ces concours, prière de 
s'adresser à Mlle Bergeron, direc­
trice générale, TéL: FR. 1119.

EVENEMENTS ARTISTIQUES: 
Au théâtre des Compagnons, en 
matinée, du 26 au 31 décembre, 
Noël sur la place. (Billets en ven­
te au théâtr#).

LAISSER PASSER sur deman­
de au Secrétariat pour le program­
me radiophonique commandité par 
Molson, chaque lundi soir.

EXPOSITION: Du 25 déc. au 7 
janvier, exposition annuelle des 
cours spéciaux de fusain, de cro­
quis et de peinture par les élèves 
du frère Gédéon, E.C., D.B.A., au 
Mont-Saint-Louis.

bernard blier
jitilETTE FABER ..t

L'ECOIE^M 
BuissonniERË~

LD -*3* RflyVemuRR
ET SES COLLÉGiE

CinÉIM^PARiS
llème SEMAINE

MOREAU

CARDINAL LOUIS

cinématographique et lut- NOS FUTURES ETOILES — Doris Provençal, mezzo-soprano de Saint- 
méme producteur M. Schlesinger j Hyacinthe, et Abramo Carfagnini, ténor de Montréal, seront les pro-

;i „ nupl. chains concurrents du concours national Nos Futures Etoi es que Ion
entendra au réseau français de Radio-Canada, le soir du Jour de an.

(E SOIR i 8 HEURES
US RADIO-FESTIVAIS

de la

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISIE
de Montréal

* ROLAND LEDUC
et un orchestre symphonique

* LES DISCIPLES DE MASSENET
direction : Charles Goulet

* GILLES LAMONTAGNE, baryton
lauréat des "Singing Stars of To-Morrow"

Réseau français de Radio-Canada 
(CBF)

ques années.
Buffalo, N.-Y. — M. Daniel J. 

Kenefick, 86 ans. juge a la Cour 
suprême de l’Etat de New York, a 
sa retraite depuis plusieurs années.

Beverlev Hills. Calif- — M Wil­
liam C. Beery, 70 ans, frère aine 
de feu Wallace Beery, acteur bien

Chicago. — Le major-général 
1 John P. Lucas, 59 ans. sous-com- 
1 mandant de la cinquième armee 
j américaine^^_ ^ ^___________

LE SOIN DES YEUX
Le soin des yeux importe au 

maintien d’une bonne santé géné­
rale On se fatiguera la vue si l’on 
n’a pas assez de lumière quand on 
lit ou si l’on choisit des livres dont 
le caractère est fin Ceux dont les 
veux sont fixés toute la journée 
sur un travail délicat doivent évi­
ter de trop lire pondant la soirée.

à 9 heures.

LA CONSTRUCTION 
AUX TROIS-RIVIERES La température

(■Canadian Press)Trois-Rivières, 27 (D. N C ) —
Les permis de construction au 
cours de 1949 dépassent mainte doux "partout dans le sud de l’On 
nant les $3,000,000, s’établissant {arj0 et du Québec. Et Montréal a 
exactement à $3.084,625. Au cours connu, la nuit dernière, sa plus 
de la dernière semaine, les évalua, douce nuit, pour cette époque-ci 
teurs municipaux ont accordé des de l’année, depuis 75 ans. 
permis pour un total de $109,000 on prévoit pour ce soir de la 
représentant la construction de 20 piuje et de la neige fondante; puis, 
nouveaux logements. du froid.

A la fin de novembre, 679 per- Montréal et Ottawa: temps cou 
mis de construction avaient été ac vert pluies intermittentes deve 
cordés pour former un grand total nan( de la neige fondante. Doux se
de $2,975,625.

i tm\m \ viiiti mmm
O ACMlUft 
Kj Tuiploû

SERVICE
JOUR et NUIT
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Charte* Daqnettc oroprlêtairt

HA. 7251

B Gazette • 
artistique

^ I
Horaire des cinémas

CINEMA DE PARIS :
"Fablolk'"

11 h.. ■> h 10 5 -h. 20. 8 h. 35.
SAINT-DENIS :

“l.’Erole Buissonnière”
2 h. 10, 6 h.. 9 h. 45................................

“Feux de Joie"
12 h. 40, 4 h. 30. 8 h. 15.

I CHAMPLAIN : 
i "Shéhéraïade"

12 h. 30. 2 h. 37, 4 h. 34, 8 h. 41,
8 h. 48.

Il fait encore remarquablement j E,fA™c!ln son
12 h. 15, 2 h. 25, 4 h. 40, 6 h. 55,

9 h. 10.
PALACE,:

- The Adventures of Ichabod ft Mr. 
Toad”

10 h. 45, 1 h. 05. 3 h. 20. 5 h 40 
8 h , 10 h. 15.

LOEWS :
"The Red Danube”

10 h. 12 h. 15, 2 h. 35, 4 h. 50. 
7 h. 10, 9 h. 30.

CAPITOL :
“The Wizard ol Or”

10 h., 12 h. 29. 2 h. 40. 5 h., 7 h. 20.
9 h. 40.

PRINCESS :
"Tokyo Joe"

10 h. 30. 12 h 50. 3 h. 05, 5 h. 25, 
7 h. 40. 9 h. 55.

MPERIAL :
"Lady Eve"

10 h 1 h. 20, 4 h. 40, 8 h. 05. 
‘‘Holiday Inn"

11 h 35. 3 h., 6 h. 20. 9 h. 40. 
ORPHEI M :

“Joy of Living"
10 h., 1 h 20. 4 h. 40. 8 h.

"Tall tn The Saddle"
11 h 50. 3 h 10, 6 h. 30, 9 h. 50. 
9 h. 55

VV\/\/\/\/W\/N

QINlOmiN]
IMQOGVü

BAQ LOUNGE
CHIC-N-COOP

OE-ZTAUOkVNT
Rue STE-CATHERINE OUEST 
entre Stanley et Drummond

mettant au froid ce soir. Vents le 
gers. Température aujourd'hui à 
Montreal. 45; Ottawa. 40.

Cantons de l’Est: pluies intermit­
tentes. Doux. Vents légers. Tempé­
rature aujourd’hui à Sherbrooke: 
48.

Ville de Québec, Laurentides et 
Saint-Maurice: pluies intermitten­
tes se changeant en neige ce soir. 
Doux, devenant froid ce soir. 
Vents légers. Température aujour 
d’hui à Québec, Sainte-Agathe et 
La Tuque, 36.

Lac Saint-Jean et Baie Comeau: 
nuageux. Neige ce soir. Doux au 
jourd’hui. Vents légers. Tempéra­
ture à Mont-Joli et Matane, 37 ce 
matin, à 5 h. 30. On prévoit cepen 
dant que le thermomètre tombera 

| à 22 tard cet après-midi.

INSISTEZ SUR LA SECURITE
La pasteurisation est une simple 

j protection contre plusieurs infec- 
' lions transportées par le lait, com- 
i me la tuberculose bovine, la fièvre 
; ondulante, la fièvre paratyphoïde.
1 j.e lait pasteurisé ne coûte pas rmi.s 
i cher que le lait cru, et il est aussi 

sain Prenez vos précautions. In­
sistez pour avoir du lait pasteurisé.

M. J.-O. ASSELIN 
AU CLUB RICHELIEU

M. J.-O. Asselin, président du 
comité exécutif de la ville de Mont­
réal, sera l’hôte d’honneur et con­
férencier au prochain déjeuner- 
causerie du club Richelieu-Mont 
real, jeudi midi, à l’hôtel Queen’s.

M. Asselin sera présenté par Me 
Yves Leduc, avocat et conseiller lé­
gal de la ville de Verdun et il se 
ra remercié par le Dr Adélard 
Groulx, directeur du Service de 
santé de la ville de Montréal.

La réunion, qui commencera à 
midi et demi, sera sous la présiden­
ce conjointe de M. Lucien Bélair, 
président du Richelieu-Montréal, et 
du Dr Eugène Thibault.
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Pour la conciliation et l’accord entre les peuples 

- ..jK# Tl F'ti Tl I ■■MBNMHHMmMh...Li..
PROBLEMES UNIVERSELS! DROITS DE L'HOMME, CONFLIT AU CACHDAIRI, REFUGIES DI PALESTINE, PROGRES DES PEUPLES DEPENDANTS

mum
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w>»if LES COLONIES ITALIENNES: La décision sur le sort des an­
ciennes colonies iUliennes a été confiée à l’Assemblee des Nations 

I unies. Ci-dessus, les représentants d’un peuple colonial attendent 
lie moment d’exprimer en séance leur espoir d’indépendance.;

1 Cmen iy4s NATIONS II
*
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LA CRISE DE BERLIN: Le blocus de Berlin lut levé en mai après 
conclusion d'un accord entre les représentants des “Quatre Grands’* 
aux Nations Unies, MM. Cadogan (Royaume-Uni), à gauche, Malik 
(Union Soviétique), Jessup (Etats-Unis) et Chauvel (France).

UNE REQUETE CHINOISE: Le représentant de la Chine a 
demandé l’inscription à l'ordre du jour de l’Assemblée géné­
rale des Nations Unies de la question des “violations par l’URSS 
de son traité d’amitié et d’alliance” de 1945 avec la Chine.

DEVALUATION: La livre sterling, et partant d’autres devises, 
ont subi une dévaluation en septembre, à la suite de consultations 
avec le Fonds monétaire international. On voit ci-dessus, de gau­
che à droite, lors d’une réunion du Fonds, M. Snyder (Etats-Unis), 
Sir Ernest Rowe-Dutton et Sir Stafford Cripps (Royaume-Uni).

mi

ASSISTANCE TECHNIQUE: Le programme des Nations Unies 
pour l’assistance technique aux pays en cours de développement 
économique. Intéresse le monde entier. Ci-dessus, un fermier 
chinois reçoit l’enseignement d’un expert: l’amélioration des mé­
thodes de culture aura pour effet direct d’élever les niveaux de vio.

Mil-neuf-cent-quarante-neuï* a
vu s’ouvrir définitivement l’ère ato­

mique: en effet, deux nations au moins sont 
en possession du “secret” da la bombe ato­
mique. En 1949, le monde a compris qu’une 
paix durable ne peut s’établir que par la 
conciliation et l’accord.

Si cette année a été fertile en difficultés et 
en différends internationaux, comme les autres 
années d’après-guerre, certains évènements 
ont pu cependant faire naître des espoirs 
nouveaux. Non seulement la paix mondiale 
a été préservée, mais plusieurs conflits d’im­
portance internationale, qui auraient chacun 
pu mener à une conflagration générale, ont 
été réglés ou au moins apaisés. Il en a été 
ainsi pour le blocus de Berlin, levé après des 
consultations internationales au siège des 

_ Nations Unies, le conflit de Palestine, d’où 
la nouvelle République d’Israël est née pour 
prendre place dans la communauté mondiale. 
Les méthodes de médiation des Nations Unies 
ont contribué à la reconnaissance de la sou­
veraineté des Etats-Unis d’Indonésie et à leur 

union avec les Pays-Bas. 
Le différend entre l’Inde 
et le Pakistan au sujet du 
Cachemire s’est apaisé et 
un accord de “cesser le 
feu” a été conclu sous 
les auspices des Nations 
Unies. C’est à l’Assemblée 
des Nations Unies qu’a 
été confiée la responsa­
bilité de décider du sort 
des colonies italiennes.

Il est encore prématuré de décider de l’im­
portance exacte de l’année 1949 dans l’histoire 
internationale, mais on peut affirmer sans 
exagération que les Nations Unies, par leur 
activité souvent heureuse, y auront joué un 
rôle important. En effet, il n’est guère d’évè­
nement important où les Nations Unies ou leurs 
Institutions spécialisées n’aient eu part.

La dévaluation de la livre sterling, qui a 
entraîné celle de 26 autres devises, par 
exemple, constitue peut-être le point de dé­
part d’une époque nouvelle dans les relations 
économiques entre l’Europe et le reste du 
monde. Or, ces dévaluations n’ont été appli­
quées qu’après la conclusion d’accords avec 
le Fonds monétaire international, Institution 
spécialisée des Nations Unies.

Dans le domaine politique, un aspect du 
problème de la guerre civile en Chine, qui 
affecte près du quart de la population mon­
diale, a été soumis à l’Assemblée des Nations 
Unies par les représentants du Gouverne­

ment Nationaliste sous la forme suivante: 
“Menaces contre l’indépendance politique et 

l’intégrité territoriale da 
la Chine et contre la paix 
en Extrême-Orient, ré­
sultant de violations par 
l'Union soviétique du 
Traité d'amitié et d’al­
liance conclu le 14 août 
1945 entre l’Union sovié­
tique et la République 
chinoise, et de violations 
de la Charte des Nations 
Unies de la part de l’U­

nion des Républiques Socialistes Soviétiques.
Les rapports entre l’URSS et la Yougo­

slavie ont eu leur écho à l’Assemblée des 
Nations Unies, particulièrement à l'occasion 
de l’élection de la Yougoslavie au Conseil 
de sécurité, contre le gré de l’URSS.

Le Pacte de l’Atlantique, conclu au cours 
de l’année, a fait l’objet devant l’Assemblée 
des Nations Unies d’un débat dans lequel ses 
partisans ont souligné son caractère défensif 
et affirmé sa pleine compatibilité avec la 
Charte des Nations Unies, tandis que ses 
adversaires soutenaient au contraire qu’il 
constituait une alliance militaire, de carac­
tère agressif, en violation de la Charte.

Comme par le passé, la faim, les disettes 
et le manque de sécurité ont pesé sur la 
plupart des humains, mais dans ce domaine 

encore, les Nations Unies 
et leurs Institutions spé­
cialisées ont poursuivi 
leurs travaux et en ont 
élargi le champ. Parmi 
les projets les plus pro­
metteurs, citons le pro­
gramme d’assistance tech­
nique aux pays insuffi­
samment développés, 
adopté en automne par 
l’Assemblée générale, la 

création d'un Office international d’échange 
des produits, et le financement par la Banque 
internationale d’entreprises de développe­
ment agricole et industriel.

Ainsi la Charte des Nations Unies demeura 
aujourd’hui comme en 1945, une barrière 
efficace contre les violations du droit et les 
manifestations de la force. “Les peuples” sont 
donc directement intéressés au succès de 
l'Organisation des Nations Unies, qui s’est 
donné pour tâche de veiller à leur liberté et 
à leur bien-être—d’assurer leur développe­
ment dans un monde “délivré de la crainte 
et de la misère.”

"*% y*;"
POLIOMYELITE: La paralysie Infantile, ou 
poliomyélite, a fait de nombreuses victimes dans 
l’Inde et aux Etats-Unis, an cours de l'été. L’Or­
ganisation mondiale de la santé des Nations Unies 
s envoyé par avion des Etats-Unis à l’Inde des 
poumons d'acier. Ci-dessas, le Ministre de la 
santé de l'Inde en démontre le fonctionnement.

EXCEDENTS DE RECOLTES: De bonnes ré­
coltes ont entraîné l'accumulation d’excédents 
dans les pays du dollar, les autres nations man­
quant de devises pour leurs importations. Pour 
éviter les pertes d'aliments, l’Organisation pour 
l'alimentation et l'agriculture a proposé de créer 
tu Office international d’échanges des produits.

PERSONNALITES
INTERNATIONALES

M. CARLOS ROMULO 
... représentant des Philippines, 
dont l’élection à la Présidence 
de l’Assemblée marque l’in­
fluence de l’Extrême - Orient.

w -avA f Y A V vr-v* . v ./.*j

M. CAMILLE GUTT 
., . dirige le Fonds monétaire 
International, une des grandee 
Institutions financières de l’Or­
ganisation des Nations Unies^

Mme ELEANOR ROOSEVELT
... dont la part à l’œuvre dee 
Nations Unies manifeste le rôle 
croissant de la femme dans 
les affaires internationales.

M. SERGEI VAVILOV
. . . savant russe. La science 
tient une place de plus en plus 
importante dans la politique 
Internationale.

i y

i&iFiÆ

DESTRUCTION\ DISETTES MALADIESv « &A.EROSION

0m**

i.i.PHWWi

'Ææ

fâ-r::<

ISRAEL: Le nouvel Etat d’Israël a été admis aux Nations Unies 
en mai. Après la cérémonie d'admission, le pavillon étoilé du 
nouveau Membre a été hissé devant le siège des Nations Unies.

PAIX EN INDONESIE: Les Pays-Bas et la République d’Indonésie
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ont, avec l'aide des Nations Unies, réglé leur différend en no­
vembre. Ci-dessus, une séance de la Conférence tenue à La 
Haye, capitale des Pays-Bas, où l’accord a été finalement conclu.
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PRET A L’INDE: Mme Vijaya Lakshmi Pandit, ambassadrice de 
l’Inde aux Etats-Unis, et M. Eugène Black, président de la Banque 
internationale, examinent les termes d’un accord pour une avance 
de 10 millions de dollars destinée à l’achat d’équipement agricole. 
La Banque a consenti des prêts analogues à sept autres pays.
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SIEGE PERMANENT: A New-York, les bâtiments du futur siege 
permanent des Nations Unies s'elevent rapidement. La première 
pierre a été posée le 24 octobre, au cours d'une cérémonie qui 
s'est déroulée en présence de M. Truman, Président des Etats-Unis,
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Canadian Collons réaliserait des 
profits assez élevés cette année

La production et la demande se sont maintenues 
à un haut niveau pendant toute I année 
Situation un peu plus «'ifficile concernant les 

marchés
Par suite dune demande bien 

soutenue et d une augmentation de 
sa capaeité de production. Cana­
dian Cottons Ltd a maintenu sa 
production et ses ventes à un haut 
niveau pendant l'année courante.
L an dernier a marqué une bonne 
période pour la compagnie alors 
que la demande pour ses produits 
a été forte et que les profits nets 
réalisés ont montré une augmenta­
tion de 30%. Le vaste programme 
d'expansion entrepris semble par­
faitement justifié par l'augmenta­
tion du volume d'affaires, alors 
que le marché canadien offre des 
débouchés immédiats, suffisants 
pour absorber la production de lar 
compagnie.

Les perspectives pour I industrie 
des textiles demeurent bonnes en 
autant que les conditions actuelles 
se maintiendront. Les prix de re­
vient ont augmenté au cours de 
Lan dernier, mais cette hausse a 
été compensée par une augmenta 
lion des prix de vente. D'autres 
revisions de prix sont à prévoir. On 
avait prévu que la dévaluation de 
la livre sterling amènerait une cer­
taine réduction des textiles impor­
tés, mais cette dernière ne s'est pas 
encore produite. D’autre part, la 
prime versée sur le dollar améri­
cain a été la cause d'une augmen­
tation des prix des textiles et des 
matières premières importés des 
Etats-Unis.

La situation des textiles sur les 
marchés mondiaux ont une grande 
influence sur les affaires de Cana­
dian Cottons ainsi que sur toutes 
les autres entreprises similaires 
au Canarda. Un facteur de grande 
importance est naturellement le 
volume de la production de co­
ton aux Etats-Unis. Ce pays est le 
plus grand fournisseur de coton 
brute du monde et une abondante 
récolte de coton outre-frontière si­
gnifie normalement une réduction 
des prix de vente. Ce pays main­
tient cependant un prix de plafond 
sur le coton brut. Cette mesure, 
considérée sur une longue période 
de temps tend à diminuer la con­
sommation alors que ce prix de 
plafond a pour effet de faire aug­
menter les prix de revient des 
industries textiles. En effet, mal­
gré des approvisionnements abon­
dants, aucune réduction de prix 
du coton brut n'a été enregistrée.

La production de coton aux 
Etats-Unis a été considérable cet 
automne et a permis une augmen­
tation des approvisionnements, qui 
à cause des prix de plafond, n a 
eu encore aucun influence sur le 
marché canadien, car les produc­
teurs du pays jouissent de certains 
tarifs protecteurs alors que les im­
portations de coton des Etats-Unis 
se font sur la base de quotas. Quel­
ques concessions de tarifs ont etc 
'■onsenties à certains pays lors rie 
la conférence de Genève en ce qui 
concerne l’entrée des textiles 
etrangers sur le marché canadien.
es concessions ont été rescindées 

depuis, prévenant les effets de la 
compétition qu’auraient exercée les 
entreprises anglaises et américai­
nes et améliorant la situation des 
producteurs canadiens, du moins 
oour une courte période de temps.

En effet, il serait impossible à 
la longue pour les producteurs 
canadiens de textiles d’entrer en 
concurrence avec les producteurs 
anglais et américains. En Grande- 
Bretagne, le niveau des salaires 
dans l’industrie des> textiles est 
beaucoun moins élevé qu’ici alors 
qu’aux Etats-Unis, le volume de 
la demande enregistrée sur le 
marché permet aux producteurs 
une production en masse tout à 
fait spécialisée Bien que les pro­
ducteurs canadiens soient proté­
gés par des barrières tarifères, ils 
ne manquent pas de subir l'in­
fluence enregistrée par les varia­
tions du marché aux Etats-Unis.

Canadian Cottons se classe au 
second rang des entreprises simi­
laires au pays, avant une capacité 
de production d’environ le tiers 
de celle de Dominion Textile. La 
compagnie opère huit moulins si­
tués à Cornwall et à Hamilton, 
Ont., et à StJean, Milltown et Ma- 
ryeville, Nouveau-Brunswick. Les 
opérations effectuées consistent 
dans le filage, le tissage des tis- 
-us destinés à la fabrication de 
robes, des chemises, dans la fa­
brication de la flanelle, des 
"Tweed” de coton, du denim, de 
la toile, du côté à matelas, des 
auvents, de la toile à draps, du 
cotort à tricot, de la fine marqui­
sette pour les rideaux, de la voile, 
de la gaze pour pansement et 
d'autres produits, tels que les tis-

Nouvelle finance 
de Mont-Laurier

Cette municipalité a vendu 
$113,000 d'obligations par sé* 
ries 15 ans, à SVi-BVi^b, au 
prix de 97.43
Le village de Mont Laurier, com­

té de Labelle. a vendu lundi soir 
une émission de $113,000 d’obliga-

sus de nj’lon, les doublures et turns, par séries Wans^L’emprunt 
i_ i|no-r,» comprenant $23.000 a S’-r'V 1850
13 lingerie. 59 ct 390,000 à 3l;% 1960-64 a été

Depuis la fin de la guerre, la adjugé à un syndicat composé de 
compagnie a augmenté la valeur |a Banque Provinciale du Canada 
de son actif immobilisé par en et Casgrain & Cie, Liée, au prix de 
viron $5'- millions pour le por-1 97.43. Le coût net de l'argent em
ter à un total de $50 millions au 
31 mars dernier. Aucun autre pro­
gramme de développement n’est 
actuellement prévu; l’an dernier,

prunté est de 3.724%. Un solde 
de $70,000 formant partie de l'é­
chéance de 1964 sera payé à cette 
date au moyen d’un emprunt de

la compagnie s'est portée acqué- renouvellement du même montant 
rcur d'une filature située à Corn- qui sera vendu en 1964 pour une 
will, acquisition qui lui a permis période additionnelle de 15 ans.

' £ La finance précédente de Mont-
Laurier avait été faite en mai 1948 
lors de la vente de $260,000 d'o­
bligations à SU-S'zG, par séries 
15 ans, au prix de 97.048. le coût 
net de l'argent emprunté ayant 
alors été de 3.75%.

Trois soumissions avaient, été 
envoyées comme suit pour la pré­
sente émission:

Banque Provinciale du Canada 
el Casgrain & Cie, Ltée, $23.000 à 
3'4 % 1950-59 et $90,000 à 3H % 
1960-64 — prix: 97.43 — coût net: 
3 724% '
' J.-F. Simard & Cie: $113,000 à 
314 % 1950-64 — prix: 96.66—coût 
net: 3.831%;

Banque Canadienne Nationale et 
L.-G. Beaubien & Cie, Ltée: $23,- 
000 à 31/4% 1950-59 et $90,000 à 

prix: 96.10—coût

M. André BEAUDRY M. J.-Rolland MONGEAU

de mettre sur le marché de nou­
veaux produits.

Au cours des trois dernières 
années, Canadian Cottons a placé 
une somme de $5'.- millions dans 
son actif immobilisé, environ $3’- 
millions représentés par l’augmen­
tation de ses inventaires et une 
somme moindre dans ses subsi­
diaires et ses comptes à recevoir.
Les fonds requis pour ces place­
ments ont été obtenus de ta fa­
çon suivante: $1 million retenu à 
même les profits réalisés, plus 
de $2 millions pris à même la 
provision pour dépréciation; envi­
ron $2 millions provenant de la 
vente de titres et un emprunt de 
$3 millions au moyen d'une émis­
sion d'obligations en 1948.

Le fonds de roulement de la ! 3^ %_ 
compagnie, malgré ces placements, net: 3.855,t. 
est demeuré tout à fait suffisant, Les nouvelles obligations, qui 
aux chiffres de $8.849.304 a la fin peuvent etre rachetées Par antici- 
de mars dernier. La liquidité de dation. P^ent la date du 1er no 
l’aetif à court terme a été quel-1 vembre i949 et elles échoient du 
que peu affectée par le report à 
l’actif immobilisé de certains in­
térêts détenus dans les subsidiai­
res. Toutefois, à la fin du dernier 
exercice financier, les titres dé­
tenus par la compagnie, facile­
ment réalisables, se chiffraient par 
plus de $8 millions, soit une pro­
vision amplement suffisante pour 
les besoihs futurs.

Les profils réalisés par Cana­
dian Cottons ont été sans cesse à 
la hausse depuis de nombreuses 
années et l'an dernier, ils accu­
saient une augmentation de 30% 
sur ceux de l’année précédente, 
établissant ainsi un record dans 
l'histoire de la compagnie. Cette 
année, les profits seront un peu 
moindres, mais les perspectives 
concernant les résultats finals de­
meurent cependant bons.

A la suit» d'importants changements d'ordre administratif, M. André 
Beaudry, auparavant surintandant du service commercial pour la divi­
sion da Montréal, a été nommé gérant du district est de la Compagnie 
de Téléphone Bell du Canada dans la métropole. Il succède a M. J.- 
Rolland Mongeau, qui vient d'être promu directeur du service des 
études sur l'expansion pour la région est du territoire desservi par 
le réseau Bail dans las provinces de Québec et d'Ontario. Tous deux 

possèdent une profonde expérience de l'industrie du téléphone.

Faits saillants
à la Bourse

.
ANACON LEAD MINES LTD

Anaeon Lead Mines Ltd a Infor- j 
me le Curb de Montréal que k? 
paiement a etc effectué sur 125.000 
actions du capital-actions a 40 
cents chacune. La date de l’é­
chéance était le 26 décembre 1949 
Sont encore sous option 125,000 
titres a 50 cents et 100.000 à 75 
cents. Les titres en cours se chif­
frent par 3.275.000. ce qui en lais­
se 225,000 dans le trésor.
MACDONALD MINES LTD

Le Curb de Montreal a été avisé 
par Macdonald Mines Ltd que le 
contrat d'option datant du 16 août 
194 9a été modifié.

En vertu de ce nouvel accord, 
M. W. E. Burke, détenteur de l’op­
tion, s'engage à acheter 23.000 ac­
tions à 40 cents, le 22 décembre 
1949 (paiement déjà reçu); 20.000 :

Versements de dividendes plus 
élevés au cours de décembre

Les dividendes versés, durant de-, 
cembre, sur le marché de la bourse 
et du curb de Montréal dépassent 
ceux de décembre 1948 par un peu 
moins d'un million de dollars. Les 
détenteurs d’actions recevront, au 
cours de ce mois, $77.884.717. con­
tre $76,959.335 en décembre de

Instruments aratoires .. . •
Accessoires d'autos............
Banques et inst. fin..........
Mines métal!, et di”..........
Brasseries et dist................
Construction .. ............
Produits alimentaires .. ..
Mines d'or . ..........
Fer, houille et acier . 
Meuneries et ent. de grains
Industries diverses ..........
Pétroles.............................
Pâtes et papiers ...............
Matériel ferroviaire...........

actions à 40 cents, le 15 janvier ! Outillage divers

Les recettes brutes du Canadien 
National ont été plus élevées

Elles ne sont cependant pas suffisantes pour 
permettre une exploitation profitable — Volume 

moins élevé du trafic des marchandises
D’après un calcul sommaire, les i mentation de 7 sous l'heure en 

recettes brutes du Canadien Na-’mars 1949, rétroactive au 1er octo-

ler novembre 1950 au 1er novem­
bre 1964 inclusivement, l’intérêt 
semi-annuel étant payable les 1er 
mai et 1er novembre de chaque 
année. Le capital et les intérêts 
sont payables à une ^"oue à 
te à Montréal, à Québec ou à 
Mont-Laurier. L'emprunt (re :!c 
ment No 204) a été contracté pour 
des travaux d'aqueduc et d'égouts. 
11 avait été approuvé par un vote 
majoritaire des électeurs proprié­
taires. en nombre et en valeur, 
lors d’un referendum tenu les 25 
et 26 octobre 1949.

L’évaluation imposable a Mont- 
Laurier est de $2,151,474 pour 
1949. La dette consolidée nette de 
la municipalité était au 31 décem­
bre 1948 de $388,128.25. encourue 
en pa tie pour l’aqueduc. La popu­
lation du village est de 4.500 
âmes.

tional en 1949 s’élèveront au chif­
fre record de $499,000,000. soit une 
augmentation de $8.000,000 sur le 
chiffre de 1948. Malgré ce résul-

bre 1948. et se sont vu accorder 
une semaine de 40 heures avec le 
même salaire que pour 1948.

De nouvelles demandes ont été
tat, la marge des recettes et des ’ fajtes au chemin de fer pour de 
frais d exploitation est de plus en p|us hauts salaires et autres béné­

fices. Un tribunal d'arbitrage a été

1950; 25.000 à 45 cents le 15 fé­
vrier, et 25,000 à 50 cents le 15 
mars 1950.
ST. LAWRENCE CORP. LTD

St. Lawrence Corporation Ltd a 
informé la Bourse de Montréal qu’à 
la date du 20 décembre 1949, un to­
tal de 193,435 actions de second 
privilège étaient en cours.
ST. LAWRENCE PAPER 
MILLS CO. LTD

La Bourse de Montréal a été in­
formée par St. Lawrence Paper 
Mills Co. Ltd qu’un total de 80,- 
956 actions de second privilège 
sont en cours.
ALUMINUM CO. OF CANADA

Les agents de transfert d’Alu- 
minum Co. of Canada ont informé 
la Bourse de Montréal qu'un lot 
additionnel de 25 actions privilé

Commerce de détail . 
Textiles et vêtements
Transports ............
Services publics ....

l’an passé . • _
Les versements pour 1 annee en­

tière se chiffreront par $421.170,- 
610, contre $388.573.897 en 1948.

1.* tableau suivant indique les 
dividendes payés en décembre 
1949, ainsi que le total obtenu 
pour l'année:

Année finissant 
Déc 1949 Déc. 1948 

.... 1,944.130
.......... 1.566,260
.... 2.456.838

..........  22,285,420

..........  5.546.366
.... 436,423
.... 480,023

’ .. .. 4,344.539
..........  153,478
..........  120,326
.... 2.514,437
.... 11.547,000

. .. 10.445.592
36.200 

. .. 979.182
............. 1.112.467
............ 4,330,404
............. Nil
............ 7,585,632

3.505.762
5.485.065

19.010,465
106,205,787
27,835.890

6,278,924
6,548.347

19,580,987
6.886,341
3,086.902

24,871.505
28.722,706
49,407,332

4.907,789
12,277,637
6.935,266

24,334,911
21,503,459
43,785,533

Totaux .................................................... $77,884,717 $421,170,61®

L'aclivilé économique au pays 
enregistrerait un certain recul

L’embauchage, les achats des consommateurs 
sont quelque peu moindres depuis quelques 
mois — Grandes difficultés rencontrées par les 
exportateurs canadiens sur les marchés d'outre­

mer

plus étroite. Le coût plus élevé 
des salaires et des matériaux a 
porté les frais d'exploitation à 
$480,000,000, une augmentation de 
$15,000,000 sur les chiffres de 
1948.

Le surplus d’exploitation qui 
s’établit à environ $19,000,000 est 
le plus bas depuis 1938, et pro- j a ux 
vision faite pour les intérêts de­
là dette envers le public et les 
prêts de l’Etat, les impôts, loca­
tion de matériel et autres dépen­
ses, l’exercice se terminera avec 
un déficit de revenu estimé à 
$45,000 000.

Les réserves d'or des Etals-Unls 
auraient déjà atteint leur sommet

Plusieurs pays européens commencent I Impor­
tation du précieux métal afin de refaire leur® 

réserves et de stabiliser leur monnaie

Quand tous les chiffres de l’ex­
ploitation en 1949 seront connus 
ils révéleront probablement que 
le Canadien National a transport'’ 
cette année quelque 77.000.000 rie 
tonnes de marchandises payantes.
Ce chiffre est inférieur d’environ 
10% à celui de 1948, mais la lon­
gueur du parcours moyen a été 
plus grande et la réduction du 
trafic des marchandises calculée 
en tonnes-milles payantes a été de 
6.3%. i1 a été transporté moins de 
charbon, de bois de pulpe, de bois 
de construction, de pulpe de bois, 
de papier et de bestiaux, mais en
revanche, plus de grain, de mine- LUlllullïco ____ n_______
rai et de concentrés et de pro- ! nouvelle loeornotivVVdoublé unité

nommé au Canada pour étudier les 
demandes faites par tous les em­
ployés, excepté les mécaniciens, 
conducteurs et employés de trains, 
pour une semaine de 40 heures à 
salaire de 48 heures, plus une aug­
mentation de 7 à 10 sous l'heure.

Etats-Unis les mécaniciens, 
conducteurs et employés de trains 
ont demandé la semaine de 40 heu­
res sans diminution du salaire heb­
domadaire actuel. Grâce à son 
programme de construction réali­
sé au cours des dernières années, 
le Canadien national a amélioré 
sa situation quant aux wagons de 
marchandises et n'a pas eu à dé­
plorer un manque sérieux de wa­
gons au cours de 1949.

Plus de 2,900 nouveaux wagons- 
gondoles, trémies, wagons à auto­
mobiles, réfrigérateurs, citernes et 
wagons fermés ont été reçus au 
cours rie l’année et 50 wagons pla­
tes formes ont été ajoutés sur les 
lignes du réseau à Terre-Neuve.
NOUVELLES LOCOMOTIVES 
DIESEL ELECTRIQUES

Au cours de l'année, le Canadien 
national a utilisé davantage les lo­
comotives Diesel électriques. La

La réserve d’or actuellement dé­
tenue par le gouvernement améri­
cain se chiffrerait par $24,000,000,- 

giées. rachetables, à 4% cumulatif, I 000. Comme le révèlent les chiffres
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“La tendance générale des af­
faires est quelque peu à la baisse”, 
note la Revue de The Bank of 
Nova Scotia dans son numéro cou­
rant. L’embauchage a cessé d’aug­
menter et en ces derniers mois, 
s’est à peine maintenu au niveau 
de l’année dernière. Les achats 
des consommateurs ont également 
été moindres et les placements 
en immobilisations, tout en con­
tinuant d’être très élevés, s’affai­
blissent déjà en certains secteurs. 
Les demandes à l'exportation ont 
continué à diminuer.

Observant que 1949 a été. som­
me toute, une année réellement 
prospère pour presque toutes les 
régions du Canada, la Revue sou­
ligne que les perspectives ont un 
caractère plutôt mixte. Au cours 
de l’année prochaine, on verra 
probablement des difficultés crois­
santes dans le domaine des expor­
tations outre-mer, même si les 
pays intéressés réussissent à aug­
menter sérieusement leurs ventes

nos ressources naturelles, dans le 
logement, les utilités publiques, 
les routes, la santé, les écoles et 
d’autres services municipaux. De 
plus, le regain observé récem­
ment dans les affaires aux Etats- 
Unis, recule, pour l’instant du 
moins, la perspective peu rassu­
rante d'une contraction mondiale 
des marchés d’exportation, et 
exerce sur les affaires canadien­
nes une importante influence de 
soutien.

Quant à l’embauchage, la Revue 
I constate qu'en général, le niveau 

moyen de l'embauchage reste net­
tement élevé. Toutefois, on voit 
un peu partout que la pénurie de 

: main-d’oeuvre n'existe plus, et en 
| certaines localités, on a même un 
surplus de travailleurs. Bien que 
le nombre des chômeurs sojt en­
core faible, il a été constamment 
supérieur cette année aux chiffres 
extraordinairement bas touchés 
en 1947 et 1948.
TENDANCES MIXTES SUT

de 3,000 c. v., la première à être 
mise en service régulier sur un

duits du pétrole. Ces derniers in­
diquent l'importance des nouveaux 
champs pétrolifères dans l’Ouest. ! "hemin' de 'fer ^anadlen, a donné 

Au cours de Tannée il a été 
transporté environ 19,000,000 de 
passagers payants, une diminution 
d'un million.

un bon rendement au cours des 
derniers 18 mois entre Montréal et 
Toronto. Elle est affectée au ser­
vice des marchandises. On fait ac­
tuellement des expériences avec 
des locomotives semblables sur les 
parcours transcontinentaux des 
trains de marchandises ct en dé­
cembre dernier une triple unité 
Diesel électrique a commencé des 
voyages d’essai avec trains de pas

ont été annulées, ce qui réduit à 
555.964 le nombre des titres en 
cours
CANADIAN CANNEES LTD

On a informé la Bourse de 
Montréal qu'à la date du 20 dé- 1 
cembre 1949, les actions issues et 
en cours de Canadian Canners Ltd 
s'établissaient comme suit:

Actions de premier privilège: 
190.639; actions privilégiées con­
vertibles: 242.066; actions ordinai­
res: 250.860.
DEMANDE D’UN SIEGE AU 
CURB DE MONTREAL

On demande $5,004 pour un siè­
ge au Curb de Montréal. La vente 
précédente, au montant de $6,000, 
avait eu lieu le 24 novembre 1949.

fournis par la trésorerie américai 
ne, cette réserve a été considéra­
blement augmentée depuis 15 ans, 
surtout au cours et après la derniè­
re guerre.

Toutefois, le sommet aurait été 
atteint alors que depuis quelque 
temps le marché de l’or a montré
une tendance bien différente. En ------------------- .
effet, la plupart des pays qui corn- des effets les plus avantageux d«

Etats-Unis au lieu des vente*, in­
diquent clairement que la situation 
économique et financière de plu­
sieurs pays européens s’est sensi­
blement améliorée au point de per­
mettre les achats d’or aux Etats- 
Unis. Ces pays qui ont dévalué 
leur monnaie tenteraient de plus 
en plus de baser la valeur de leurs 
devises sur Tétalon-or.

Ce mouvement vers la reconsti­
tution des réserves d’or serait l’un

AUGMENTATION DES FRAIS 
D’EXPORTATION

Au cours de Tannée, la compa­
gnie a dû faire face à une augmen­
tation continue du prix des maté­
riaux et des approvisionnements. .
L’index général des prix accuse sagers entre Montréal et Winnipeg, 
une augmentation de 3.3% sur ce- Ces essais seront poursuivis dans 
lui de 1948. Le coût moyen des les provinces maritimes et sur la 
traverses de chemins de fer a été ; côte du Pacifique afin de détermi- 
de 8.6% plus élevé qu’en 1948, ce- ner si ces locomotives sont bien 
lui du fer et des produits de l’acier adaptées aux conditions climatéri- 
de 8.1%, et celui du charbon pour ques du pays, 
les locomotives de 6%. Le prix du

NOMINATION DE 
M. J. S. NEWBOLD

Les directeurs de Nash Motors 
of Canada viennent d'annoncer la 
nomination de M. J. S. Newbold 
au poste de contrôleur de la com- 
nagnie. M Newbold occupait au- 
oaravant la même fonction pour 
le district de Winrnpeg. ___

Moyenne des obligations 
à New-York
Complléus par la Presse Associie

mercent avec les Etats-Unis, ne 
vendent plus leur or à ce pays, 
mais tâchent le plus possible d’y 
acheter le précieux métal. Plu­
sieurs observateurs croient que ce 
mouvement aurait été déclenché 
par la peur que le prix de l’or su­
bisse une forte augmentation. Les 
nations européennes auraient profi­
té des bas prix actuels pour re­
faire un peu leurs réserves. Selon 
d'autres observateurs, et il semble

la dévaluation. Toutefois, il ne se­
rait pas suffisant encore pour ap­
porter une solution complète à la 
crise financière qui affecte plu­
sieurs pays et le commerce inter­
national presque tout entier. La 
seconde mesure que les gouverne­
ments devront prendre doit être 
celle de rétablir la libre conver­
tibilité des monnaies afin que ces 
dernières trouvent par le moyen de 
la loi de l’offre et de la demande

que ce point de vue soit plus juste j leur valeur véritable sur le marché 
que le premier, les achats d’or aux 1 mondial.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

20 10 10 10
Ch t Ind ütil Ftr

Form hier . 92,1 102.4 104.8 69.9
Ferm ant. 92.0 102 4 104.9 70.0
Haut 1949 . . . 92 .9 102.9 104.9 70.7
Bas 1949 88.4 101.6 1030 697
Haut 1948 93 7 102 0 102 0 669

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons l*s communautés re­
ligieuses 4 sc prévaloir de nos ser­

vices particuliers
CB 47A, 20s Notre-Dame ouest

TéL MArquetts 2383-23M

COMPTABLES

au Canada et aux Etats-Unis. I! LE MARCHE DE LA
est probable aussi que les place­
ments de capitaux en immobilisa 
tions et en réoutillage dans les in­
dustries manufacturière et agri- 

I cole seront quelque peu inférieurs 
1 à ce qu’ils ont été cette année.
VASTES PROGRAMMES DE 
DEVELOPPEMENT EN COURS

D’autre paît, on a raison de pré­
voir la continuation, pendant un 
temps, de fortes immobilisations 
surtout dans le développement de

Le whisky de tout repos
WHISKY t: A N A D 1 K N

Kînqs Plate
Seagram

Lu prix lui aussi esl </& tot/tPepOS*

MAIN-D’OEUVRE
L'aplanissjrment des chiffres de 

l'embauchage reflète des tendan­
ces contradictoires au sein même 
de la structure économique. D’un 
côté, le bâtiment, en période de 

| grand progrès, a donné beaucoup 
d’emplois; de l’autre. Texploita- 

| tion forestière a continué de dé- 
i cliner. Dans l’industrie manufac­
turière, le nombre d’emplois s’est 
maintenu assez stable, mais les 
tendances observées dans les di­
vers secteurs de cette industrie 
sont décidément mixtes. Par ex­
emple, certains fabricants de ma­
tériel de production ont employé 
moins de travailleurs, tandis que 
des producteurs de marchandises 
durables, comme les automobiles 
et les appareils de ménage, ont 
embauché plus d'hommes que Tan­
née dernière. *

Sous le rapport de la produc­
tion nationale, la Revue discute 
l'augmentation frappante du ren­
dement en combustibles et en mi­
néraux. Cette année, le pétrole 
vient en première place alors que 
la production est 60 pour cent en­
viron plus forte que Tan dernier, 
et serait supérieure encore si les 
moyens de canalisation étaient 
disponibles. Pourtant, l'expansion 
constante de la puissance hydro­
électrique est notable aussi. Pour 
l'or, la quantité extraite dépasse 
d'environ 15 pour cent celle de 
Tannée dernière; il y a également 
un gain sensible pour le cuivre 
et le zinc

Depuis deux ans, les forts place 
ment en immobilisations ont été 
le principal clément d'expansion 
de notre économie. Quoique ees 
placements aient diminué récem­
ment. en certaines catégories, lis 
continuent d'augmenter en d'au­
tres. On peut dire sans crainte que 
les placements en rapport avec 
le développement des ressources 
naturelles telles que celles du pé 
trole, de Thydro-électricité et 
peut-être du fer. vont atteindre 
un très haut niveau en 1950. Dans 
l'industrie du bâtiment, les adju

bois a accusé une diminution géné­
rale de 11.5%.

Les plus hauts salaires que le 
chemin de fer avait reçu ordre de 
payer sur les lignes canadiennes 
onj, été en vigueur toute Tannée 
alors que Tan dernier ils n'ont été 
en vigueur que pendant dix mois 
Il en est résulté une augmentation 
de $5.500,000. Sur les lignes amé­
ricaines, les employés autres que 
les cheminots ont reçu une aug

cbevés vont être continués Tan­
née prochaine. Il est certain éga­
lement que certaines catégories 
de placements gouvernementaux, 
par exemple pour écoles, hôpi­
taux. routes et services munici­
paux. vont être plus considérables 
en 1950 que cette année.
COMMERCE D'EXPORTATION 
PLUS DIFFICILE

Au sujet des exportations, les 
perspectives de vente outremer 
Tannée prochaine sont peu ras­
surantes. Les allocations faites par 
le E.R.P, (plan Marshall) dimi­
nuent graduellement, et les pays à 
monnaie sterling ne peuvent con­
sidérer une autre réduction de 
leurs réserves, déjà restreintes, de 
change étranger. La dévaluation, 
suivie de nouveaux efforts pour 
développer l'exportation vers

Au cours de Tannée ont été re­
çues 40 locomotives Diesel électri­
ques de manoeuvre de 1000 c. v. 
chacune. Fabriquées au Canada, 
elles ont été distribuées à divers 
termini du réseau. On s'attend à 
la livraison prochaine de 8 autres 
Diesel de grande ligne de 1500 c. 
v , de 18 autres Diesel de 72 ton­
nés et rie 600 e. v. et de 3 locomoti­
ves électriques. La livraison de ce 
matériel portera à 174 le nombre 
de locomotives Diesel électriques 
en usage sur les lignes du Cana­
dien national. A la tin de Tannée 
ont été reçues aussi 6 nouvelles 
locomotives à vapeur du type Mi­
kado pour les lignes de Terre- 
Neuve.

On continue de réaliser le pro­
gramme d'après-guerre de conver­
sion et de remodelage de wagons- 
lits • compartiments - buffets - sa­
lons dans les ateliers du chemin 
de fer. Il a été complété 38 wagons 

jon 1949 et Ton compte en terminer 
79 autres en 1950. Les manufactu- 

; riers n'ont pu livrer à la compa 
! gnie 25 voitures à voyageurs de 
i luxe et 20 wagons-compartiments 
qui avaient été commandés en 
1948, mais Ton s'attend à ce qu'ils 
soient délivrés au début de 1950. 
Parmi le nouveau matériel reçu 
au début de Tannée on remarque 
50 fourgons-messageries-réfrigéra- 
teurs construits dans les ateliers 
de la compagnie à Transcona. le 

' ‘ à bagages

mauvais état et une somme consi- 1 
dérable d'argent devra être dépen j 
sée pour les améliorer. Vers la fin 
de Tannée, la compagnie s’est vu i 
aussi confier l’exploitation de The 
tel de Terre-Neuve.

Au cours de décembre. l’Etat a 
acheté le chemin de fer de Témis 
couata et en a confié l’exploitation : 
au anadien National Ce chemin j 
de fer s’étend de Rivière-du-Loup j 
P.Q., à Edmundston. N B., avec n 
embranchement de Baker Brook à 
Connors, N.-B., un total de 101 
milles de voie principale.

Le volume d'affaires de télégra 
plies du Canadien National a at 
teint son plus haut point en 1949 
Une augmentation pour le tarif 
des dépêches a été approuvée par 
la Commission du transport et est 
entrée en vigueur le 4 juillet 1949 
Les constructions et les améliora 
tions on cours seront continuées 
en 1950 de façon à permettre de 
satisfaire aux nombreuses deman­
des qui sont faites au service des 
télégraphes.

Le nombre total des clients re­
çus et des repas servis dans les 
huit grands hôtels du réseau et à 
Thôtel Vancouver, qui est exploité 
conjointement par le Canadien Na 
tional et le Pacifique Canadien, ac 
cuse une diminution. Toutefois des 
taux plus élevés pour les chambres 
et les repas, en vigueur à partir de 
juillet 1948. permettront d'accuser 
de plus fortes recettes brutes *u 
1949. Les trois hôtels d’été: Jasper 
Park Lodge, Minaki Lodge et Pic 
tou Lodge ont connu une autre 
excellente année.
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' e •! premier de 50 fourgons pourrait ' „ nouveues voitures à1 Amérique du Nord pourrait - g nouvelies voitures à passages 
bien réussir a augmenter peu a districl de Terre-Neuve,
peu leurs revenus en dollars. Mais , fi des messageries a été
rts “dérable et üTaU M considérable et le nornbre.de ço-
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chose qu'une année difficile et dé Jorté entrè autre plus de fruits et 
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dienno et de l’Ontario. Il a cepei- 
! dant été transporté moins de pois­
son de la rôte de l’Atlantique (t 
de la côte du Pacifique.

Avec l'entrée de Terre-Neuve 
dans la Confederation le 1er avril 
1949. le Canadien National s est vu 
confier le contrôle de' chemins de 

Avec l'amélioration qui s’est pri ^ flPS bateaux, des nuais, des té 
duite outre-fruntière durant ees ^graphes et des telçphones de^cf 
derniers mois ct par suite d'une l,p P''0'.!ncp’ tçl(M s'8nif r

L'aspect le plus encourageant 
du commerce extérieur canadien 
a été le maintien de nos exporta 
lions aux Etats-Unis, à un niveau 
approchant le record atteint Tan­
née précédente, malgré un recul 
des affaires aux Etats-Unis dans 
la première moitié de Tannée

dévaluation modérée du dollar ca 
nadien, les perspectives semblent 
aujourd hui un peu meilleures. 
Toutefois, la concurrence reste vi­
ve aux Etats-Unis; la présence de 
denrées agricoles en surplus a

quelque
700'mUies de voies, une flotte de 
19 bateaux et 4.000 employés de 
plus pour le Canadien National 
Une réduction substantielle dans 
les taux de marchandises et de 
vovageurs a été accordée à Terre

pour effet' de limiter le marche Nwe d 'f”5 niveaux de salaires

Marché des changes
ptransèn1» dr la Banque 
Canadienne Nationale

Cours des changes entre banque 
Montréal •
N-York ' dollar, prime 10-10’Vti 
Angleterre : livre 3.0725-3 Otnj

: France : franc .003180
1 Belgique : franc 0222'.j
! Suisse : franc .2570

Hollande florin .2925
Dollar canadien S N-Y 9 9-16 fl T-ld', *
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Dr Maxime Brisebois
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Ma’adlea géaitalce endocriniennea 
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ASSURANCES

potentiel pour certains produits 
canadiens, en même temps que 
te rôle protecteur du tarif doua 
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née au déficit du anadien Natio­
nal. Ces chemins de fer sont en
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Le Canadien annule et perd en fin de semaine
Le Tricolore a subi un échec 
le soir de Noël à

Le club de Dick Irvin a dû s'avouer vaincu 
par le compte de 4 à 2 après avoir eu un 
avantage de deux points à la première période

RICHARD EN 
5E POSITION

Les Leafs sont déclassés par BELLE TENUE DU 
les Bruins d’Arthur Ross CANADIEN JR

Detroit, 27. — Le Canadien de sont rapprochés d’eux et ne sont 
Montréal semblait devoir l empor-1 plus qu’un seul point en arrière 
tei sur les Ailes Rouges de De ! des Habitants de Frank Selke. 
troit dimanche soir alors que ces : Les détenteurs actuels de la pre

LE ROCKET N’A PU COMPTER 
EN FIN DE SEMAINE ET IL A 
ETE DEVANCE DANS LE 
CLASSEMENT DES COMP 
TEURS — LINDSAY TOU­
JOURS EN TETE

Jeux clubs en venaient aux prises 
dans une joute régulière de la 
Ligue Nationale de hockey, car 
dos la première manche le Tri 
colore prit une avance de deux 
points mais par la suite les joueurs 
le Dick Irvin furent impuissants 

pendant que les protégés de Tom­
my Ivan comptaient quatre buts, 
tous obtenus à la deuxième man 
i-he, pour changer une défaite en 
une victoire.

Le compte fut de 4 a 2 et par 
.et echcc le club montréalais, tout 
s» conservant la deuxième position 
du classement, a perdu du terrain 
■ar les Rangers de Lynn Patrick se

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

ont soulevé l’en-

Ligue Nationale

Ted Lindsay, ailier gauche des 
Ailes Rouges de Détroit, a repris 

des Ï2,5Ï7“‘amatèürs | son aplomb durant la dernière sc­
ia deuxième période ' maine et il a porté son total de 

' points à 36 dans la ligue Natio­
nale. Il est toujours installé en 
première place, 3 points en avant

Les Bostonais ont eu raison des protégés de 
Connie Smythe par le compte de 8 à 4 samedi 

soir dons la Ville-Reine
Toronto, 27. — Connie Smythe Schmidt

G. P. N. P. C. Pts
Detroit 20 3 3 104 72 43
Canadien 12 12 8 74 65 32
New-York 12 11 7 63 69 31’
Boston 11 15 7 89 105 30
Toronto 12 15 5 81 95 29
Chicago 10 15 6 92 97 26

Ligue Américaine

Division Est
G. P. N. P. C. Pts

Butfalo . - 15 14 3 94 83 35
Providence . 16 14 2 118 115 34
Springfield . 15 13 3 108 104 33
New-Haven . 13 16 5 93 110 33
Hershey 9 15 7 101 124 25

Division Ouest

G. P N P C. Hs j
leveland 20 5 6 153 93 46

St-Louis 15 12 4 108 105 34
indianapolis 14 12 4 98 83 32
Pittsburgh 12 13 7 85 82 31
'incinnati 5 20 7 71 130 16

Ligue Québec Senior

G P N. P. C. Pts
sherbrooke 22 9 1 128 91 45
Québec 15 10 1 85 70 31

hicoutimi 13 13 3 92 105 29
Ottawa 14 14 1 113 112 29
Valleyfield 12 16 4 109 108 28
Royal 10 15 4 85 88 24
Shawinigan 10 19 2 97 135 22

Ligue Junior

G P N P C. Pts
anadien 17 2 0 95 48 34 1

National 12 5 1 90 40 25
Quebec 12 5 1 88 53 25
r.-Iîivières 12 9 0 83 54 24
(’allevfieM 4 14 1 4.» 110 9
Royal 3 13 3 41 81 9
Verdun 2 12 ‘3 48 96 7

nuere position 
thousiasme 
présents, à
quand ils ont effectué une pous­
sée de 4 points, annulant ainsi les 
deux points que les Canadiens 
avaient comptés à la première pé­
riode. Aucun but ne fut enregistré 
à la dernière période. La mise 
en échec fut rude et un total de 
quinze punitions fut décerné par 
les arbitres, dont huit aux équi­
piers des Ailes Rouges.

Léo Gravelle et Billy Reay 
avaient donné une avance de 2-0 
aux Canadiens à la première pé­
riode. Tous deux se présentèrent 
devant Lumley et le déjouèrent 
avec des lancers de près.

Un but chanceux compté par 
Gordie Howe marqua le début du 
ralliement des locaux. Howe fit 
une passe devant les buts de Dur- 
nan mais la rondelle frappa le bâ­
ton de Roger Leger pour pénétrer 
dans les filets. Le but égalisateur 
fut aussi un peu chanceux. Pete 
Babando poussa la rondelle mais 
elle tomba juste assez en arrière 
de la ligne pour que le but soit 
bon.

Joe Carveth, ex-joueur des Ca­
nadiens, donna l'avance aux Ailes 
Rouges, au milieu de la période, 
avec un lancer de côté. Puis Ted 
Lindsay compta le but qui assurait 
la victoire au club de Tommy Ivan, 
huit minutes après le but de Car­
veth. Syd Abel récolta un assist 
sur ce point, son troisième assist 
de la partie.

Au point de vue du jeu, les 
Ailes Rouges eurent l'avantage, 
réussissant 26 lancers contre Dur- 
nan, comparés aux 10 repoussés 
par Lumley.

CANADIEN — Buts: Durnan; 
défenses: Léger, Harvey; centre: 
Mosdell; avants: Curry, MacKay; 
substituts: Bouchard, Riopelle Pla- 
mondon, Harmon, Richard, Filion, 
Reay, Gravelle, Reardon, Dussault, 
Warwick.

DETROIT — Buts: Lumley; dé­
fenses: Reise, Kelly; centre: Abel; 
avants: Howe, Lindsay; substituts: 
Stewart Martin, Gee, Peters, Mc 
Nab, Babando. Pavelich, McFad­
den, Carveth, Couture, Black, Fo- 
golin.

Première période
1— Canadien: Gravelle

(Léger, Warwick) 7.32
2— Canadien: Reay

(Plamondon) 13.40
Punitions: Lindsay, Stewart.

Deuxième période
3— Detroit: Howe (Abel) 0.17
4— Detroit: Babando

(Couture) ..................... 8.30
5— Détroit: Carveth

(Lindsay, Abel) ................11.06
6 Détroit. Lindsay (Abel) 19.06

Punitions: MaeKay, Stewart,
Reay. Babando, Richard (2), Howe, 
Reise, Harvey

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Reardon (2), Howe, 

Pavelich.

a du prendre des mesures rigou­
reuses tout récemment lorsqu’il a 
donné un repos forcé à Turk Bro­
da pour le remplacer par Mayer, 
et au retour du vétéran cerbère 
les joueurs du Toronto ont donné 
un meilleur appui à leur eompa-

de Doug. Bentley, des Eperviers1 gnon, et le gardien de buts des 
Noirs de Chicago. I-eafs fit excel ente figure et ob-

Mauriee Richard, qui n’a réussi Rême un blanchissage. Same t

Max Bentley, Ray Timren, Ho­
wie Meeker et Vic Lynn compté 
rent pour les Maple Leafs.

Toronto lança 24 fois contre 
Gélineau, tandis que les Bruins 
réussirent 20 lancers vers la cage 
des Leafs.

Composition des équipes:
BOSTON — Buts: Gélineau; dé 

fenses: Flarnon, Henderson; cen-

LE CLUB LfE SAM POLLOCK A 
VAINCU LE PORT ARTHUR 
PAR LE COMPTE DE 3 A 1 
DANS UNE JOUTE D EXHIBI­
TION

Port Arthur 27 —- Le Canadien 
junior de Montréal a affiché une 
tenue sensationnelle hier pour

été témoins de la joute disputée 
au Forum samedi soir ont pu voir 

tenue oei.°ui,uu.,e..e ...e» no intéressant duel entre deux ex-
remporter une victoire facile sur Te oellents gardiens de buts car Bill 
Port Arthur au compte de 8 à 1 ’ ^ A *
au cours d'une partie qui fut dis

Les deux équipes ont joue 
(0 minutes sans compter

Les Rangers ont tenu tête au Bleu Blanc Rouge 
samedi dernier au Forum — Beau duel entre 

Bill Durnan et Chuck Rayner
Les fervents du hockey qui ont plus briljant à l’offensive de Té-
i  . j _ i _ : ~~ r-. i. » As* 11 i r\o cnivi Ho Maolrov ot MncHoIl.

seils du gérant général du clubété blessé, est descendu e i 
position, à égalité avec Paul Ron- 
ty des Bruins de Boston.

Ronty et Peirson. des Bruins de 
Boston, ont fait sensation durant 
la dernière semaine pour amélio­
rer leurs positions dans le classe­
ment. Peirson, un ailier droit, a 
compté 16 buts et fourni autant 
d’assistances pour un total de 32 
points, soit seulement 4 de moins 
que Lindsay.

Sid Abel avec 13 buts et 19 as­
sistances est à égalité avec Peir­
son, un Montréalais. Doug. Bent­
ley, a obtenu le plus d'assistances, 
soit 26, tandis que Maurice Ri­
chard a enregistré le plus de 
buts soit 22.

Bill Durnan a perdu du terrain, 
mais il demeure tout de même le 
meilleur cerbère de la ligue Na­
tionale.

En trentedeux parties, il a al­
loué une moyenne de 2.03 buts 
par joute tandis que Chuck Ray­
ner vient en deuxième place avec 
2.30 buts par rencontre. Suivent. 
Harry Lumley avec 2.31, Turk Bro­
da avec 2.78. Frank Brimsek avec 
3.13 et Jack Gélineau avec 3.18. 
Durnan et Broda ont décroché le 
plus de blanchissages, soit chacun 
cinq

Lindsay, Détroit 
Bentley, D., Chicago 
Peirson, Boston . . 
Abel. Détroit
Richard, Canadien
Ronty, Boston

B.
16

7
16
13 
22
14

Conacher. R., Chicago 13
Howe, Détroit 
Mosienko. Chicago 
Prystai, Chicago 
Olmstead, Chicago 
Laprade, Rangers 
Reay, Canadien 
Lach, Canadien 
Guidoün, Chicago 
Stewart,‘‘Chicago 
Bentley. Toronto 
Schmidt, Boston 
Carveth, Can.-Détroit 
Gee, Détroit .... 
Maloney, Boston . 
Mackell, Toronto 
Dumart. Boston . . 
Smith, Boston 
Kennedy, Toronto . 
Smith. S., Toronto 
Watson, Toronto 
Creighton, Boston 
Klukay. Toronto 
McFadden, Détroit 
Kelly, R.. Détroit 
Kaleta, Rangers

13
9

15
11
10

5
13
11

7
9
9
7
7
5
3

A
21
26
16
19

8
16
16
16
17
10
10
11

16
7
9

12
9
9

11
11
13
15

Pts 
36 
33 
32 
32 
30 
30 
29 I 
29 I 
26 ! 
25 ! 
21 
21

torontois, retira Broda de ses filets 
après que les rivaux du club local 
purent enregistré quatre points et 
c’est Rollins qui dut terminer la 
partie dans les filets du club de 
la Ville reine, mais ce dernier ne 
fit guère mieux que son prédéces­
seur et le Toronto fut défait par 
8 à 4 aux mains des Bruins de 
Boston.

Smythe dit aux journalistes qu’il 
avait changé de gardien de buts, 
non pas à cause de la faible tenue i 
de Broda, mais à cause du pauvre 
appui que lui apportèrent ses co- j 
équipiers. Il passa les deux der­
nières périodes, à côté de Happy 
Day, pour lui aider à piloter le 
club. Les Leafs se reveillèrent 
alors, pour une période de quinze 
minutes, et soulevèrent Tenthou- ; 
siame de leurs partisans, mais les j 
Bruins reprirent finalement le 
dessus.

Bud Poile, que les Bruins ache­
tèrent des Black Hawks de Chi­
cago, au cours de la dernière se­
maine. donna l’avance aux Bruins 
après quatre minutes de jeu dans 
la premiere période, avance qu’ils 
conservèrent tout le long de la 
partie. Johnny Peirson fut le gros 
canon des vainqueurs avec deux 
buts, les autres points ayant été 
réussis par Maloney. Creighton, 
Paul Ronty, Silvio Bettio et Milt

bush. Etumart, Schmidt, Toppazzi- 
ni, Maloney, Kryzanowski, Kull- 
man, Poile.

TORONTO — Buts: Broda; dé­
fenses: Mortson, Thomson; centre: 
Bentley; avants: Klukay, Timgren; 
substituts: Rollins, Watson, Boesch, 
Meeker, Ezinicki, Lynn, Arm­
strong, Mackell, Juzda, Barilko, 
Migay, Smith.

Première période
1— Boston: Poile ............. 4.49
2— Boston: Maloney

(Dumart, Poile) ........... 13.36
3— Boston: Ronty

( Bettio, Peirson) ........... 17.00
4— Toronto: Timgren

( Mortson ) .........
5— Boston: Creighton

(Schmidt) ...............
Punition: Mortson.

Deuxième période
6— Toronto: Meeker ....
7— Boston: Peirson

(Ronty) ........................
8— Boston: Peirson

(Ronty, Bettio) ............. 16.31
9— Boston: Bettio

(Kryzanowski. Rontvb 17.24
Troisième période

10— Toronto: Lynn
(Thomson) . 12 45

11— Boston: Schmidt . 13.35
12— Toronto: Bentley

Timgren, Boesch) . 19.28
Punitions: Bettio, Schmidt, Kry­

zanowski, Juzda.

putée devant 2,500 personnes. Les 
joueurs de Sam Pollock, étant en 
tournée dans l'ouest joueront leur 
prochaine partie à Winnipeg

Art Rose, un joueur venant de 
l’ouest a dirigé l'offensive des vain­
queurs en comptant trois buts tan­
dis que Roy Kuanpa, prêté au Ca 
nadien par les Canadiens de Win­
nipeg, en a réussi deux.

Cette partie a été très rude et 
19 punitions ont été décernées dont 
une de match et de mauvaise con­
duite à Kelvin Conway, qui a trop 
protesté auprès des arbitres lors­
qu'ils ont puni l’un de ses coéqui­
piers.

Le jeune Roger Morrissette a

quipe, suivi de Mackey et Mosdell. 
Léger et Harvey furent également 
sensationnels sur la défense et ai­
dèrent beaucoup Durnan à réussir 

Durnan et Chuck Rayner ont tenu : son blanchissage, 
bon à tous les coups dirigés vers , Leswick, Raleigh, Laprade et 
leurs filets pendant 60 minutes Kaleta furent les plus dangereux
sans laisser pénétrer le disque 
dans leurs filets, et à l'expiration 
du temps réglementaire les deux 
adversaires durent quitter la glace

du côté des Rangers. A la 3e pé­
riode, Durnan bloqua un lancer 
difficile de Raleigh, et dans la 
mêlée qui suivit, Mosdell, qui était

résultat nul de 0 à 0. Dur- étendu sur la glace, sauva un butavec un
nan obtenait son cinquième blan­
chissage de la saison alors que c'é­
tait la troisième fois depuis le dé­
but des présentes séries que Ray­
ner blanchissait ses rivaux.

Au jeu le Canadien aurait dû 
l'emporter sur les New-Yorkais 
mais Rayner était merveilleux 
dans ses filets et tous les lancers 
faits contre lui étaient écartés 
avec adresse. Trente lancers ont 
été faits contre le gardien de buts

fait sensation dans les filets du Ca- ] des New-Yorkais tandis que Dur-

18.21

8.56

11.08

BAT LE ROYAL
LES EQUIPIERS DES CAN­
TONS DE L’EST SE SONT RE­
VELES SUPERIEURS AUX 
MONTREALAIS DANS LA JOU­
TE DE DIMANCHE

Le Saint-François de Sherbrooke, 
piloté par Yvan Dugré, a conservé 
son avance en tête de la ligue Se­
nior de Québec en triomphant di 
manche dernier du Royal de Mont 

18 ! real sur la glace du Forum par Je

21
20
20
19
18
18

LES SAGUENEENS 
SONT BLANCHIS

18
18
18

10 7 17
6 11 17

10 6 16
12 3 15
10 5 15
8 7 15
fi 9 15
8 6 14

Les Rangers se rapprochent 
de la deuxième position

Les joueurs de Lynn Potrick ne sont plus qu'un 
seul point en arrière du Canadien et cela 
grâce à leur victoire sur les Leafs de Toronto

compte de 4 à 2 et sans la belle te 
nue de Jacques Plante dans les fi­
lets du club de Frank Carlin, les 
gars des Cantons de l’est l’auraient 
emporté par une marge plus con­
fortable.

Le club visiteur eut constam­
ment l’avantage mais c’est à la pé 
node initiale que le St-François 
a pu affirmer sa supériorité. Les 
protégés de Dugré ont enregistré 
deux points contre un seul du Ro­
yal au cours de ces vingt premiè­
res minutes de jeu. Dans les autres 
périodes chaque club compta une 
fois mais de nouveau les visiteurs 
affichèrent une meilleure tenue 

! que les hommes de Carlin.
Guy Labrie et Jimmy Planche 

ont été les étoiles des vainqueurs 
Ils enregistrèrent chacun deux 
buts tandis que les points du Royal 
étaient obtenus par Malone et Cox. 
Dollard St-Laurent s’est aussi mis 
en évidence. Il obtint deux assis 
tances.

New-York, 27. — Les experts 
qui ont choisi les Rangers pour 
lerminer la saison en dernière po­
sition du classement de la Ligue 
Nationale de hockey semblent 
avoir été dans l’erreur car si l’on 
tient compte de la tenue des New- 
Yorkais depuis quelques joutes, 
les protégés de Lynn Patrick sont 
en train de faire mentir ces con­
naisseurs. En effet, les New-Yor­
kais sont maintenant en troisième 
position, un seul point en amère 

| du Canadien, qui occupe le deux­
ième rang, et cela grâce à la te- 

j nue des représentants du Madison 
Square Garden en fin de semaine. 

| Samedi soir, les Rangers ont an­
nule contre le Canadien à Mont­

real et dimanche, dans la métro­
pole américaine, les protégés de 
Frank Bouclier ont. eu raison des 
Leafs de Toronto au compte de 
3 à 1.

Cette victoire était la septième 
des Rangers en neuf parties et 
leur première de la saison en six 
rencontres contre les Leafs de 
Toronto. Ces derniers ont rempor­
té une seule victoire, dans leurs 
huit dernières rencontres. Cette 
victoire permet également aux 
Rangers de passer seuls en troi­
sième position.

Deux buts rapides par Wally 
Stanowski et Tony Leswick, en

LES AS DE PUNCH IMLACH 
ONT EU RAISON DU CHICOU­
TIMI PAR 2 A 0 DIMANCHE 
DANS UNE JOUTE DE LA LI­
GUE SENIOR DE QUEBEC

Quebec, 27. — Les As de Québec 
se .sont, maintenus en deuxième 
place dans la Ligue Senior du pre 
sident Sig Slater, deux points en 
avant oes Sénateurs d’Ottawa, en 
l’emportant sur les Saguenéens de 
Roland Hébert, dans la joute de 
dimanche après-midi disputée au 
Colisée de la vieille capitale. Non 
seulement les Québécois ont eu 
raison de leurs rivaux, mais ils ont 
obtenu un blanchissage en triom­
phant du Chicoutimi par le compte 
de 2 à 0.

Martial Pruneau et Wylie furent 
les compteurs des Québécois, tan­
dis que le jeune Al Millar a joué 
une partie colossale dans la forte­
resse de son club pour remporter 
son 2e blanchissage de la saison. 

Composition des équipes: 
CHICOUTIMI — Buts: Bleau; 

défenses: Vital, F. Gennell; centre: 
Cabana; avants: Roy, Bourgeois; 
substituts: Claude, Morrisseau, 
Frazell, Robert, Smrke, Muretich, 
Crawford, Richard, Murphy.

Québec — Buts: Miller; défen­
ses: McBride, Zeidel; centre: Wy­
lie; avants: Gagné, Mundrick; 

. ■ . ! substituts: Renaud, Roberge, Gam-La joute a etc marquee de n_ Rj „ Rossignol, Tremblay, 
desse et les arbitres durent sévir | _ ’ J' 
assez fréquemment Pas moins de,
18 punitions ont été imposées pari Première période
les arbitres du président Slater. 5 i Aucun pojnt

nadien. Le Tricolore a pris une 
avance de 2 à 1 durant la 1ère pé­
riode et il a porté le compte 4 à 1 
durant la 2e période, grâce à des 
buts de Rose et Kuanpa 

17.36 i Les joueurs de Pollock se sont 
assuré une victoire décisive durant 
la 3e période en enregistrant qua­
tre buts. Le jeune Rose a réussi 
deux de ces quatre buts.

Composition des équipes: 
CANADIEN — Buts, Morissette; 

défenses: Roche, Hollingsworth; 
centre, Goold: avants: Rose, Roch- 
ford. Subs.: Marshall, Nadon, Mc- 
kay, Kuanpa, English. Sinnett, Mc- 
Creadv, Dawson. Conwav.

PORT ARTHUR — Buts. DcLu- 
ca; défenses: Morgan, Antoniazzi: 
centre, J. Kirk; avants: A. Kirk, 
Bodak Subs.: Polowski, William­
son, Forier, lewsey, Massaro, Ha- 
rasym, Cano, Kurceba 

Arbitres: W. McKenzie et Danny 
Cox, Port Arthur.

Sommaire.
Première période

1 Canadien: Kuanpa............ 1.41
2 Canadien:» Dawson 8.40
3 Port Arthur: Williamson 14 40 

Pun.: Conway (2), Hollings­
worth, Morgan.

Deuxième période
4 Canadien: Rose.................... 13.59 i
5 Canadien: Kuanpa ... 19.18 i

Pun.: Antoniazzi, Roche (2i, Con

nan n’eut qu’à exécuter 15 arrêts 
mais les coups dirigés vers les fi­
lets du Canadien étaient tous fort 
dangereux mais Bill fut à la hau­
teur de sa position.

Maurice Richard, du Canadien, 
manqua 2 belles chances de comp­
ter, une dans chacune des 2 der­
nières périodes. Il fut le joueur le

certain en arrêtant avec sa main 
un lancer de Kaleta.

Composition des équipes:
RANGERS: Rayner; Stanowski, 

Kyle; Laprade; Fisher et Leswick; 
Chero, O’Connor, Egan, Raleigh, 
Stanley, Lancien, Kaleta, McLeod, 
Slowinski et Webster.

CANADIEN: Durnan; Reardon, 
Bouchard; Reay; Richard, Plamon­
don; Harvey, Riopelle, Curry, Fi­
lion, Harmon, MacKey, Warwick, 
Gravel, Mosdell, Léger, Dussault 

Première période
Aucun point.
Pun.: Lancien, Gravel, Shcro. 

Deuxième période
Aucun point.
Pun.: Lancien et Reardon. 

Troisième période
Aucun point.
Punition: Shero.

Roy Conacher réussit le tour 
du chapeau contre le Boston

L'ailier gauche des Eperviers a compté trois 
buts dimanche soir pour permettre à son club 
d'annuler avec les Bruins au compte de 4 à 4

Boston, 27 — Grâce à la belle 
tenue de Roy Conacher les Eper­
viers de Chicago ont réussi à évi­
ter la défaite aux mains des Bruins 
le soir de Noël cfer l’ailier gauche 
de Chuck Conacher a réussi à 
compter 3 buts pour accomplir le 
tour du chapeau, et grâce à cette 
magnifique performance l’équipe 
de Chicago a annulé par 4 à 4 avec 

Conacherles joueurs de Boston.
way (10 min. et match), J. Kirk i ^P^n point nnTon'Tnnt'
,2i Kuanoa che et les 12-270 personnes qui ont

’ Troisième période ?ssiste à autGarde,?u"î
6 Canadien: Sinnett 4.28 ^ une ovation a cet excellent
7 Canadien: Rose 15.13 joueur, qui fut sans contredit le-
8 Canadien: Rose........................ 13.28 1 toile de la partie.
9 Canadien: Nadon 17 49 ; Son troisième but fut réussi à la

Pun : Antoniazzi (2), floche. 7e minute de la dernière période
Morgan,
son.

Sinnett,
(2),

Fortier,’ Daw-

LES CITADELLES 
VICTORIEUX

Québec. 27 — Les Citadelles de 
Québec, du président Byrnc. ont 
triomphé des Braves de Valley- 
field, hier soir, dans la seule jou­
te inscrite au calendrier de la Li­
gue Junior et c’est par le résultat 
de 7 à 4 que les joueurs de la

et permit aux Eperviers de pren­
dre une avance de 4-2 sur les 
Bruins, qui ont maintenant joué 4 
parties consécutives sans défaite.

Quelques instants après le 3me 
but de Conacher. Eddie Harrison 
et Bud Poile déjouèrent Brimsek 
chacun une fois pour égaliser le 
pointage.

Les Eperviers prirent une avan­
ce de 2-0 à la première période, 
Prystai comptant 3 minutes après 
le point initia! de Conacher.

Durant la 2e période, Creighton 
et Maloney égalisèrent le compte 
à 2-2, égalité que brisa Conacher

Henderson; Ronty; Peirson. Bet­
tio; Schmidt, Kullman, Creighton, 
Toppazzini.

Première période
1 Chicago, R. Conacher......... 8.49
2 Chicago, Prystai.................. 11.31

( Guidolin)
Punition: Goldham.

Deuxième période
3 Boston, Creighton............... 4.20

(Quackenbush)
4 Boston, Maloney..........  11.11

(Dumart, Poile)
5 Chicago, R. Conacher......... 13.52

(Gadsby, Bentley)
Pun.: R Conacher, Kulman et
Bettio.

Troisième période
6 Chicago, R. Conacher.. fi 10

(Bentley)
7 Boston. Harrison 7 59

(Schmidt. Henderson)
8 Boston, Poile ................... 12.33

(Dumart et Maloney)
Pun.: Brimsek (servie par J. Co­
nacher).

M. DESJARDINS 
DANS LE DEUIL

majeures ont été décernées au 
cours de cette, rencontre disputée 
devant environ quatre mille per 
sonnes.

Composition des équipes.
SHERBROOKE — Buts, Leclerc; 

défenses: Goupil, Labrie; centre, 
Préfontaine; avants: Carnegie, Bar­
ry. Subs.: Heindl. Bush, Côté, Gla- 
du, Vinet, Planche, McAtee. Sin­
clair, Filion.

ROYAL — Buts, Plante; défen 
ses: Cox, Appleby; centre. Thommoins de 40 secondes, à la fin de ,— - - . -

la troisième période, ont suffi aux ! s®n\ avants: Malone, Morin. Subs. 
Rangers pour leur assurer la vie- P^P'U’ Fryday. Callaghan, Desaul- 
toire. niers, Dolbec. Manastersky, Lafor-

Alex Kaleta donna l’avance aux j ce- St-Laurent, Denis.
Rangers avanrn nn'iU ponsorvè- ! Sommaire.! nangt-i s, avance qu ils conservè­
rent jusqu'au but de Howie Mee­
ker, qui égalisa le compte.

Alors que le compte était de 
1-1, à la dernière période, SU- 
nowski donna l’avance aux Ran­
gers, en comptant son premier but 
de la saison. Quarante secondes 
plus tard, Leswick assura la vic­
toire des Rangers, aidé de La 
prade.

• Composition des équipes:

TORONTO - Buts. Broda: dé­
fenses, Thomson, Mortson; centre, 
Bentley; ailes, Klukay, Lyon; 
subs, Watson; Boesch, Ezinicki, 
Meeker, Mackell, .Tuziîa, Migay. 
Barilko, Timgren, Smith.

RANGERS — Buts Rayner; dé­
fenses. Stanowski, Kyle; centre. 
Laprade: ailes, Fisher, Leswick; 
«ubs, Shero, O’Connor, Egan, Ra 
leigb. Stanley, Kaleta, McLcod, 
Stowinski, Webster, Lancien

Première période

1—Rangers. Kaleta
(Raleigh) 9.45

Punitions: Leswick (2), Boesch. 
Morison (2), Fisher, Meeker.

Deuxième période

Aucun point.
Aucune punition.

Troisième période 
2—Toronto, Meeker 

(Lynn, Barilko) 
Rangers. Stanowski 
i Fisher)
Rangers, Leswick
(Laprade) ...........

Punitions: Mortson 
Raleigh (majeure).

5.32 i 
9.02 .

1 LOS

........ 7 58

. 14 06

14 46
(majeure),

Première période
1 Sherbrooke’ Labrie-Côtc
2 Sherbrooke: Planche 

(Heindl)
3 Royâl: Malone 

(St-Laurent. Morin)
Pun.. Goupil (min. et majeure). 
Malone, St-Laurent. Laforce (ma- 
jeure), Cox, Heindl, Manastcrs- 
ky (majeure), Barry.

Deuxième période 
3 Sherbrooke: Labrie 15 28

( Planche)
Pun.: Bush (2 min. et une maj ). 
St-Laurent (majeure), Morin 

Troisième période
5 Sherbrooke: Planche . 4.00
6 Royal: Cox-St-Laurent 16 45

Pun.: Préfontaine, Heindl, De­
nis, Vinet.

deuxToueurs
AU MONTREAL

Boston, 27. — Les Braves le 
Boston, après avoir vainement ten 
té do vendre les voltigeurs Jim 
Russell et Ed Sauser à l'un des 15 
autres clubs des ligues majeures 
via le prix du repêchage, ont en 
voyé ces deux patrouilleurs aux 
Dodgers de Brooklyn de la ligue 
Nationale en paiement partiel de 
l'achat de Luis Olmo.

Cependant, les Dodgers ont dé- 
claie immédiatement que Jim Rus 
sell et Ed Sauer seraient envoyés 
à leur club-ferme no 1. les Royaux 
de Montréal de la ligue Internatio 
nale. Les Braves ont fait l’acquisi 
tion du voltigeur Olmo,des Dodgers 
de Brooklyn, samedi, moyennant

Punitions: Fennell (2), Renaud, 
Carnegie, McBride, Mundick, Fra- 
zel, Claude, Morrisseau.

Deuxième période
1— Québec: Pruneau

(Gamble, Tremblay) . 12.18
2— Québec: Wylie

(Mundrick, Tremblay) 13.30 
Punitions: Frazell, Glande, Seidl, 

Vital, Bourgeois, Roberge, Smrke. 
Troisième période 

Aucun point.
Punitions: Roberge, Cabana.

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL

SAMEDI 
Ligua National*

Canadien 0, New-York 0 
Boston 8, Toronto 4.

Ligua Américain*
Springfield 2. Buffalo 1. 

DIMANCHE 
Ligua National*

Détroit 4. Canadien 2. 
New-York 3, Toronto 1.
Boston 4, Chicago 4.

Ligua Américain* 
Cleveland 7. Buffalo 4 
Hershey 5, New-Haven 2. 
Providence 2, Pittsburgh 1.
St Louis 0. Cincinnati O.

Ligua Québac Sanior 
Sherbrooke 4, Royal 2 
Qpébec 2, Chicoutimi 0 

HIER
Ligua Américain*

Hershey fi. New-Haven 5. 
Indianapolis 8. Pittsburgh 4. 

AUJOURD'HUI 
Ligua Junior

Trois Rivières vs Royal.
Québec vs Leafs. (
(Au Forum).

deux joueurs et une somme d’ar­
gent qui n’a pas été divulguée.

Russell, qui frappe aussi bien le 
la main gauche que de la main 
droite, a conservé une moyenne dv 
259 au bâton en 1949, tandis que 
Sauer, un eogneur droitier, a frao 
pe seulement pour .231. Aucun de 
ces deux voltigeurs n’a joué régu 
lèrement pour les Braves.

Vieille Capitale l’ont emporté sur ; a la 14e minute, 
leurs adversaires. Brimsek. le cerbere du Chicago,

t „ -, rtroc h a 9 : retint Harrison 5 minutes avant la
«* «■ »“"«»» -o—*

ses routes ont empêché les Braves 
d’arriver au Colisée pour l’heure 
indiquée à l’échelle des parties.
Les amateurs firent preuve d’un 
bel esprit sportif en attendant pa 
tiemment l’arrivée des Bruins.

S. Laliberté s’est particulière­
ment signalé pour les Citadelles 
car il enregistra 3 buts, dont 2 â 
la première période et l’autre à la 
manche finale. Jean-Marc Pichette 
et Roland Dubeau ont compté cha­
cun

8.35 
. 12.44 

18.49 
19.26 

Pichette.

2 points pour les vainqueurs 
Première période

1 Valleyfield, O’Leary.
2 Québec, Laliberté..........
3 Québec. Laliberté ........
4 Valleyfield. Lavoie 

Pun.: Vian, Hayficld,
Mudie et Lemonde.

Deuxième période
5 Québec, Pichette. ........ 2.15
6 Québec, Dubeau ............ 5.39
7 Québec, Pichette................. 1127
8 Québec, Dubeau 14 23

Pun. Lavoie, Guerrier, Makila. 
Pridham.

Troisième période
9 Valleyfield. Lavoie
10 Valleyfield, Campeau.

Québec. Laliberté 
Pun.: Diviney, Lemonde 2, 
Jeanneau, Plante 3. Viau, 
joute. 

Pelites Annonces
_______________________

CHAMBRE A LOUER

PPr
mort de Mme Marcel Desjardins, 
née Cécile Champagne, épouse de 
M. Desjardins, rédacteur sportif â 
la “Presse”, survenue hier à l’âgo 
de 36 ans.

Outre son mari, la défunte laisse 
. _ dans le deuil deux filles, Michèle

que Jim Conacher purgea. (jjsèie na dépouille mortelle
eC|iU1r>esiju . es* exposée aux salons Deslauriers, 

CHIC AGO: Brimsek; Goldham et sjtués au no 5650 Côte-des-Neiges. 
Dickens; J. t onaehor; Bodnar. Ste- Le service funèbre sera chanté 
want; Bentley, Mosienko, Hamill, jeudi matin en l’église Notre-Dame 
Olmstead, Nattrass, Gadsby, Mc- de Côte-des-Neiges 
Caig, Prystai, Brown, Miller, R Nous prions notre confrère d’ac- 
Conacher et Guidolin cepter nos condoléances les plus

BOSTON: Gélineau; Flaman et vives.

DACTYLOGRAPHES

3 20 
6.09 

13.24 
et 
de

«Réparations, location 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
que». etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau

Conoda Dactylographe Enr. 
44 o., ru* St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6968 R.-T. Armand

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphona : *BEIair 3361

L'IMPRIMERIE
POPULAIRE

Limités
EDITRICE DU "DEVOIR- 

ROBERT PERREAULT
434 **t, Notra-Dama, Montréal

Chambre à louer. 4293. nie St-Hubert 
CHerrter 8743.

câmïonTvendre

Rc-al _ Remington — Lnflerwood — 
U C. Smltb, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r < t e c. - 
teurs «le c h e - i 
q u e « dnpllca» 
.leurs calcula- 
) teurs et machi­

nes à addition- > 
ner. Vente e» j 

service, «change, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RPF. BI.El'RV

(entre Vitré «t Lagauchetlère) BE. ÏJ19

LAITERIE
ch. tnt — *59* Bon.

LAITERIE
ROMCMON*

Laltert» canadlenna-fraoçalae
PATENAUDE, propriétaire

ENCADREURS
HUDSON 47, Va tonna "pick up" 

an excellant éfet. Oeca»ion. 6195 
boul. Gouin #*t. DU. 5306, après 
7 heure*.

TARIF

Annonces clossifiees 
"Le Devoir" - BEIoir 3361 

430-434 Notre-Dam* est
(Commandes prises tuaqu a 10 B. 

a m pour le jour même Peur le 
samedi Jusqu'à « h le vendredi 
precedent I '
l cent le mot. 2So minimum comp­

tant Annonces facturées ttjc le 
mot. minimum 40c 

Ann mees seml-vedeltea (caractères 
de différentes grosaeura ou Inden- 
fées etc I Tarif fourni sur de­
mande «Variant de 8c a Ac la 
ligne, mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col l selon le nom­
bre d'tnsertlnna

Naissance» service», services anni­
versaires grand-messes, remercie­
ments pour condoléance» etc. 
2 cents le mot, minimum 5D ceuta. 

riancalll-a. precnalns manage». 2 
cents le mot. mmimurn 11.00 l'tn- 
«eruon.

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2284
Moulure» - Cadre» — Miroir» 
Réparation» de cadre» «t miroir»

REPARATIONS GENERALES

FRontenac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie • Prix modérét 

REPARATIONS GENERALES 
2S ans d'expérlenct 

MennUerte,
tapissage. ______

7244. rue DELORIM1ER

peinture, plâtrage, 
hlanchissage. etc. 
---------- , MONTREAL

FLEURISTE

FLEURISTE
fondée 1891 
MONTREAL

Sfe-Cetherine el Cut FL 2491
Hotel Mont-Royal PL 4550

StRRES
4509 Céte-tfet-Naigai, AT. 1125

Entrepreneur-électricien

J. K. MALOUF
Entretien — Réparation*

TU. 1637
6317, 25èma avenu*. Rétamant

Enrg
Res'd

20 année* d’axpérienca

McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES

CA. 1333 5822 CLARK

I

l

NN



DIX Montréal, mardi, LIl DEVOIR 27 {,®cembr« 1949

La loi provinciale de prévention 
des accidents est mal appliquée

(La Chambre de commerce)
La Chambre de commerce de Montréal vient d'adresser au pre­

mier ministre de la province un mémoire où elle déclare que la loi 
concernant la protection du public sur la route est mal appliquée.

Le mémoire a été préparé par le comité d’assurance-automobile 
de la Chambre.

La loi en question est entrée en vigueur le 10 mars dernier; elle 
a trait à la suspension des permis, à la responsabilité financière et aux 
devoirs des agents de la circulation, des assureurs et des accidentés.

“L'intention de la loi, dit le mé- Une fois renseignés, ils collabore-

Washington interdit aux navires marchands 
de forcer le blocus nationaliste en Chine

Bien qu’il ne reconnaisse pas formellement ce blocus — Le gouvernement 
de Formose peut continuer d’acheter des armes aux E.-U. avec ses propres

fonds

moire, nous a paru excellente et 
nous avons tenu à féliciter le gou­
vernement de l’avoir passée. De- 
semble n’avoir aucune donnée d’en- 
vérifier l’application et nous de­
vons avoué notre désappointement. 
Les démarches que nous avons 
faites pour obtenir des renseigne­
ments et des statistiques n'ont don­
né presque aucun résultat. Partout 
où nous nous sommes adressés, on 
icmble n’avoir aucune donnée de’n- 
semble.”

Recommandations

Vu cette situation, la Chambre 
recommande :

lo d’appliquer la loi dans toute 
-a rigueur, en se rappelant qu'elle 
pourrait rendre d'excellents servi­
ces à la cause de la sécurité rou­
tière si les tribunaux, les services 
gouvernementaux et le public en 
saisissaient l'importance et l'ob­
servaient. Par les sanctions, les 
moyens d’action dont il dispose, le 
gouvernement pourrait rapidement 
obtenir ce résultat en faisant le 
nécessaire.

2o Par une campagne de publici­
té bien faite et soutenue, de faire 
comprendre au public les bienfaits 
de la sécurité routière et les avan­
tages que la loi du 10 mars 1949 
présente à ce point de vue. Par 
des tracts, des annonces dans les 
journaux et des publications de 
toutes sortes, il y aurait là une 
oeuvre utile à accomplir pour la 
préservation de la vie humaine. 
Chaque année, les accidents aug­
mentent en nombre et en impor­
tance, sans qu’on semble s’en pré­
occuper. Il faudrait convaincre les 
gens qu’ils doivent observer les 
lois qui assurent la sécurité de la 
route, dans leur propre intérêt.

Caft/TU

raient sans difficulté, surtout si, à 
la propagande, on joignait l’appli­
cation de sanctions suffisamment 
sévères. Un effort devrait égale­
ment être fait pour faciliter le tra­
vail des services qui ne relèvent 
pas de la juridiction provinciale et 
pour les convaincre de collaborer 
étroitement avec les services pro­
vinciaux intéressés.

La Chambre de cemmerce croit 
également qu’il faudrait mettre le 
plus tôt possible à la disposition 
des intéressés, des formules sim­
ples et uniformes qui assureraient 
le bon fonctionnement de la loi.

----------------- .TJ «. »

La revue mondiale 
"MARIE"

Sommaire de janvier 1950

Marie, Reine du monde, par Ro­
ger Brien, de l’Académie cana 
dienne-française, de la Société ca­
nadienne d’Etudes mariales, Di­
recteur du Centre marial canadien 
et de Marie. Délégué, pour le mon­
de entier, du “Pio Movimento In- 
ternazionale pro Rcgalitate Ma- 
riae”, Rome

Lettre pastorale de Son Excel­
lence Mgr Louis-Joseph Kerkhofs, 
évêque de Liège.

Vestige du Culte de la Sainte 
Vierge dans certaines fresques des 
Catacombes, par Mgr Joseph Fer- 
retto, D.T. et LU., Substitut de la 
S. Congrégation Consistoriale, Pro­
fesseur d’Archéologie chrétienne à 
l’Université Pontificale du Latran 
(magnifique reportage photogra­
phique).

L’Immaculée Conception de la 
Sainte Vierge dans l’Ecriture Sain­
te et la tradition des Eglises orien-

Washington, 27 (A.P.) — Le se­
crétariat américain d'Etat vient 
d'opposer un nouvel* obstacle au 
libre commerce maritime avec les 
communistes de Chine. Son porte- 
parole officiel a averti les lignes 
marchandes de navigation que tous 
ceux de leurs navires qui tenteront 
de forcer le blocus tendu par les 
nationalistes chinois autour de 
Changhaï verront suspendre ou ré­
voquer le permis de commande­
ment de leurs capitaines. C’est la 
mesure la plus déterminée que Wa­
shington ait encore prise pour ap-1 
puyer le blocus nationaliste, bien 
qu’il n’en reconnaisse pas légale- ' 
ment l’existence.

En même temps, un autre fonc- j 
tionnaire du secrétariat rappelle i 
que le gouvernement nationaliste I 
chinois maintenant installé à For­
mose peut continuer à acheter des j 
armes aux Etats-Unis avec ses pro­
pres fonds, selon ce que ce fonc­
tionnaire appelle une coutume j 
américaine depuis longtemps éta­
blie. Ledit fonctionnaire, M. Mi­
chael McDermott, chef du bureau 
de presse du secrétariat, révèle in­
cidemment que son ministère vient j 
de refuser à la compagnie Briggs j 
Engineering, de New-York, un per- j 
mis pour exporter en Chine 100,- 
000 fusils de modèle Springfield, 
comme n’ayant pas été accrédité 
officiellement par le gouvernement 
nationaliste chinois comme agent 
d’achat, et Formose n’ayant fait 
aucune demande formelle à Wa­
shington.

Dans le cas de la mesure prise 
contre les navires marchands qui 
tentent de forcer le blocus, le pré­
texte et le sujet initial de cette 
action est un vaisseau de la compa­
gnie Isbrandtsen Shipping. Cette 
compagnie a eu de fréquents dé­
mêles avec le secrétariat depuis 
l'automne dernier, plusieurs de ses 
navires ayant forcé ledit blocus de­
vant Changhaï ou tenté de le fai­
re. Washington donne comme rai­
son de son geste que la zone du 
blocus constitue une région dan­
gereuse où l’on ne doit pas expo­
ser la vie et les biens de sujets

M. Duplessis et ][a Commission du transport aérien ne
le problème d'une prendra aucune décision avant janvier 
régie des loyers

LE PROBLEME DE L'ATOME — Le général A. G. L. McNaughton, 
délégué permanent du Canada aux Etats-Unis, discute du contrôle de 
l'énergie atomique avec le brigadier général Carlos P. Romulo, des 
Philippines, président de la quatrième session de l'Assemblée générale 
des Nations-Unies. Le général McNaughton, qui vient d'être nommé 
membre de la Commission conjointe internationale canado-américaine, 
continuera d'être délégué permanent du Canada aux N.-U. jusqu'au 
début de 1950.

taies depuis les origines jusqu'à américains. Le secrétariat refuse

»*cqkW‘s
* J.-A.DESY C*
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Conodio*

MElCHtRS DISTlU.ERIES.UMmD
CANADA

nos jours, par Martin Jugie, A.A., 
rie la S. Congrégation du Saint-Of­
fice, Professeur aux Athénées du 
Latran et de la Propagande.

La Prédestination de la Vierge, 
par Jean-François Bonnefoy, o.f.m., 
aumônier de l’Annonciation, Di­
recteur de Message marial de Paix, 
France.

La Vierge au Globe, par Doit. 
G. Gaetano di Sales, (Turin, Ita­
lie).

Regina Pads, par Pierre Lorson, 
s.j.

Marie et le Saint-Sacrement, par 
Serge Barrault, Professeur à l’U­
niversité de Fribourg.

Marie et la Littérature; Les Poè­
tes de la Vierge, III. Gustave La­
marche, c’s.v., de l’Académie ca- 
nadienne-française, par Hilaire de 
la Pérade, responsable de cette ru­
brique.

Avec Elle (Mystères doulou­
reux), par Anne Homet-Le Cros- 
nier.

Lettre du R. Père A. F. Kehoe, 
s.j., directeur de “Youth Crusade 
of Reparation to the Immaculate 
Heart of Mary".

Croisade de Rcparatidon de la 
Jeunesse au Coeur Immaculé de 
Marie, par A. F. Kehoe, s.j.. direc­
teur de la Croisade.

Sur le Coeur de Marie, par J. de 
Pontcherra, s.j.

Courrier de MARIE.
Plus que jamais, la grande re­

vue mariale Marie triomphe dans 
le monde entier. “Le plus puissant 
haut-parleur marial au monde”, 
dit-on partout.. Les plus illustres 
écrivains et artistes du monde ca­
tholique collaborent... A partir de 
mars, Marie paraîtra à 80 pages, 
régulièrement, au lieu de 64 pa­
ges, et cela sans augmentation du 

! prix de l’abonnement... Il faut que 
! le Canada marial, que l'élément 
! catholique des Etats-Unis répon- 
l dent généreusement, par des va- 
! gués de dons et d’abonnements.
| Votre revue, devant la surabon- 
! dance de la collaboration interna­
tionale, porte sa pagination à 80 
pages, donc 16 pages de plus de 
textes admirables et de magnifi­
ques photos. . Quelle sera votre 
réponse?.... Tl faut que toutes les 
familles s’abonnent à MARIE. 
Tous ceux qui connaissent MARIE 
sont enthousiastes... Et vous? On 
s’abonne à MARIE, au Centre Ma­
rial Canadien, Nicolet (Qué,), Ca­
nada.

$3.00 pour un an; $5.00 pour 2 
ans. (Etranger: $3.50 pour un an; 

! $6.00 pour 2 ans).
La plus belle revue mariale au 

; monde .. Une revue qu’il faut dans 
toutes les familles..»"Le plus puis­
sant haut-parleur marial au mon­
de”...

de reconnaître formellement le 
blocus sous l’allégation qu’il pose­
rait ainsi un précédent scabreux, 
d’antant que ce blocus n’est prati­
quement en vigueur qu’autour de 
Changhaï.

Chauffeurs de taxi 
victimes de vols

En fin de semaine, cinq chauf­
feurs de taxi ont été victimes de 
vols à main armée.

M, J.-P. Leblanc a dû descendre 
de sa voiture et laisser deux ban­
dits s'enfuir avec une somme de 
$29. Il les avait fait monter rue 
Ontario, coin Panet.

MM. Roland Godbout, William 
Frankford, Jean-Paul Laroche et 
Maurice Bessette ont aussi été vic­
times d’apaches, pour des sommes 
variant de $6 à $27.

Toutes les voitures ont été re­
trouvées.

LIGUE APOSTOLIQUE 
DES MISSIONS 
DU BENGALE

Liste des heureux gagnants du 
tirage du 8 décembre 1949:

1er prix, Mme Joseph Savage, 
3778, rue Lacombe, Montréal; 2e, 
Mlle Lueille Gagnon, St-Justin, Co. 
Maskinongé, Qué.; 3e, M. Gérard 
Poirier, Lac Paquette, L'Annoncia­
tion, Co. Labelle. Qué.; 4e, Mgr 
J.-E. Charbonneau, P.D., 435, rue 
Beaubien, Montréal; 5e, M. J.-J. 
Barry, 2637, rue Rushbrook, Mont­
réal; 6e. Mme Roger Richard, 1684, 
rue Aylwin, Montréal; 7e, Mlle 
Alice Beaudry, 543 est, rue Sher­
brooke, Montréal; 8e, Mlle Jacque­
line Rousseau, 67, rue Harwood, 
Dorion, Co. Vaudreuil; 9e, M. An­
dré Lafrance, 501, rue Valois, 
Montréal; 10e, M. G. Trahan, 7400, 
rue Christophe-Colomb, Montréal; 
lie, M. Claude Thibeault, 5130, rue 
Resther, Montréal; 12e, M. Jules 
Boucher, Mont Saint-Hilaire, Qué.; 
13e, M. Guy Pelchat, 5817, boul. 
LaSalle, Verdun; 14e, M. André 
Desroches, 3417, rue Beaucagc, 
Cartierville; 15e, M. Marcel Char 
bonneau, 5174. chemin Côte-des- 
Neiges, Montréal; 16e, M. Jean- 
Marie Moreau, St-Lin, Qué.; 17e, 
M. Claude Rémillard, 6743, rue St- 
Laurent, Montréal; 18e, M. Léo 
Parr. St Sylvère, Co. Nicolet, Qué.; 
19e, M. Maurice Robert, Oka, Qué.; 
20e, M. Michel Lemonde, Granby, 
Qué.; 21e, M. Bernard Desnoyers, 
Terrebonne, Qué.; 22e, M. Ray 
mond Potvim Rimouski, Qué.; 23e, 
M. Jacques Bélanger, Ile Bizard, 
Que.; 24e. M. Henri Bérubé, Ste- 
Anne de Madawaska, N.-B.
QUOTIDIEN  ̂dF NOTRE 
LANGUE QUI CESSE DE 
PARAITRE AUX E.-U.

Congrès de presse 
universitaire à
'Université de Montréal Ml„best(t, „ <AW Un

Les journaux-membres de l’a-! lansue française de
gence universitaire de nouvelles Manchester, au New-Hampshire, 

- - - - ■ L Avenir National, vient de sus­
pendre sa publication. L’avis en 
est signé dans la dernière édition 
parue vendredi par le juge E. Le- 
melin. On y explique qu’il s'agit 
d’une interruption temporaire et 
que toute reprise de son activité 
dépendra du résultat d’une sous­
cription lancée parmi la popula­
tion locale de notre langue. Ce 
journal avait été fondé en 1888, à 
titre d’hebdomadaire, sous le nom 
de L’Avenir canadien, pour ehan 
ger de nom et devenir quotidien 
dès 1895.

vont se réunir à Montréal, de jeu­
di à samedi prochains. Ce sera 
le douzième congrès annuel de 
l’association.

Vingt et un collèges et univer­
sités du Canada seront représen­
tés au congrès. Il aura lieu à 
l’Université de Montréal. La di­
rection du Quartier latin, le jour­
nal de l’Université, recevra les 
délégués.

Une famille entière 
intoxiquée deux fois
l’ne famille entière, celle de M 

Albert Fecteau, domiciliée à 4112 
est. rue Notre-Dame, a été intoxi­
quée à deux reprises le jour de
Noël.

Les membres de la famille, 
j après avoir été ranimés sur place 
| par l’escouade d’urgence de l’Hv- 
| dro-Quebec. hier matin, vers 9 h„ 
ont dû être conduits à l’hôpital | patriotes franco-américains, 
vers minuit hier soir, lors d’une "Le gouverneur Adams, a dit 
deuxième intoxication partielle. M. Duplessis, est venu me faire 

; Une fuite de gaz sous le plan- une visite de courtoisie et diseu 
> cher de la cuisine a été la cause ; ter des questions qui intéressent 

des deux accidents. la province de Québec et son Etat
1

GOUVERNEUR DU N.-H. 
EN VISITE A QUEBEC

Québec, 27 (D.N.C.) — M Mau 
rice Duplessis a annoncé qu’il avait 
reçu la semaine dernière la visite 
de M. Sherman Adams, gouverneur 
de l’Etat du New-Hampshire. où 
résident des milliers de nos corn-

L'Âsbeslos Corp. 
fait appel à 
ses employés

Dans une lettre adressée à la 
Fédération nationale des employés 
de l’industrie minière inc., l’As- 
bestos Corporation Limited—ainsi 
que les deux autres compagnies de 
Ihetford-les Mines intéressées dans 
le récent arbitrage qui a suivi la 
grève de l’amiante — réitère 
qu éilé est prête à accepter la dé­
cision des arbitres et que tout dé­
lai qui résulte du refus du syndi­
cat d’accepter cette décision doit 
demeurer la responsabilité du syn­
dicat.

Voici le texte de la lettre adres­
sée à la fédération par M. A. L. 
Penhale, président de l’Asbestos 
Corporation Limited:

“Tel qu’indiqué dans notre télé­
gramme en date du 16 décembre,
1949, adressé au Ministre du Tra­
vail et dont copie fut transmise au 
syndicat et à la fédération, notre 
compagnie est prête à accepter la 
décision arbitrale par le syndicat 
de la même manière.

"La compagnie est d’opinion que 
la décision de la majorité des ar­
bitres dépasse de beaucoup ce qui 
aurait pu être justifié par la preu­
ve et que les arbitres en allant 
aussi loin ont tenté de rencontrer 
en autant qu’était raisonnablement 
possible et pratique les demandes 
du syndical ayant en vue le réta­
blissement de la bonne entente 
dans l’industrie

"11 ne peut y avoir d’illégalité 
dans la décision des arbitres en 
raison du fait qu’elle prévoit les 
conditions de contrat pour l’année
1950. Il faut se rappeler que la dé­
cision n’a été rendue que le 10 dé­
cembre 1949 et qu’ordinairement 
un contrat signé à cette date n’au­
rait effet que pour l’année à sui­
vre. La compagnie s’est objectée 
fortement à la suggestion que le 
rehaussement des salaires ait effet 
rétroactivement au 1er janvier
1949, mais sur ce point les arbi­
tres se sont rendus aux instances 
du syndicat. Se plaindre aujour­
d’hui de ce fait semble un peu 
manquer de logique de la part du 
syndicat.

"La grève a déjà coûté à la com­
pagnie une forte somme. De plus 
il faut prendre en considération 
que les demandes du syndicat ac­
cordées par les arbitres coûteront 
à la compagnie pour l’année 1949 
seulement une somme d’au delà 
de $500,000.

“Il faut aussi se rappeler la clau­
se que doit contenir le contrat 
pour l’année 1950 relativement à 
la sécurité sociale.

“Dans les cireonstanees, il nous 
semble raisonnable d’insister que 
le syndicat accepte la décision des 
arbitres intégralement sans vou­
loir la diviser afin d’obtenir l’a­
vantage de ses dispositions pour 
l’année 1949, et des conditions mê­
me plus avantageuses pour l’année
1950.

"Tel qu’indiqué dans notre télé­
gramme du 16 décembre 1949, la 
compagnie est prête, sur réception

PAS D’ANNEXION 
POUR LE COMTE 
DE GLOUCESTER

Ottawa, 27 (C.P.) — Les gens 
du comté de Gloucester qui ne veu- ÿt' 
lent pas être annexés à la ville 
d’Ottawa le 1er janveir prochain 
ont produit hier des affidavits èY 
prouvant l’authenticité des 534 si- ï* 
gnatures d’une pétition.

Cette pétition veut empêcher le fT 
Conseil municipal de l’Ontario ïî 
d’exécuter sa décision d’annexer à r)ri 
la capitale le territoire de 14.000 fi­
acres dontùl s'agit. La loi indique Tf 
en effet que si les 10 pour cent 0*2 
des contribuables de la région s'op fl: 
posent à une mesure du genre, il îè 
faut, pour que celle-ci soit valide LQ 
un acte spécial du Parlement on 
tarien

Or, la pétition a été effective 7/ 
ment présentée: mais la Commis nt 
sion l'a rejetée parce qu’elle ne •# 
comportait pas la preuve que les Tt/ 
signatures étaient authentiques 
Telle est la raison pour laquelle on 7i/ 
a produit hier des affidavits.

d’avis formel de l'acceptation de 
la decision arbitrale en entier par 
le syndicat, .. donner effet sans 
délai aux .aux augmentés et aux 
rajustements financiers rétroactifs 
prévus par cette décision. Tout dé­
lai qui résulte du refus du syndi­
cat d’accepter cette décision, ren­
due par des hommes honnêtes et 
justes après avoir entendu longue­
ment les deux parties, doit donc 
rester votre responsabilité.”

Québec, 27 (D.N.C.) — “L’inter­
prétation que vous donnez aux 
faits, déclare l’hon. M. Maurice 
Duplessis, dans une nouvelle let­
tre à l’hon. M. Douglas Abbott, 
ministre des Finances, ne corres­
pond malheureusement pas à la 
réalité.

Nous considérons, dit encore le 
premier ministre, que c’est le de­
voir des autorités fédérales de re­
médier à la situation regrettable 
qu’elles ont elles-mêmes créée.

Voici d'ailleurs le texte de la 
lettre de M. Duplessis à M. Ab­
bott:

“Votre télégramme de vendredi, 
16 décembre courant, au sujet de 
la régie des loyers, m’a été com­
muniqué le lendemain. Aujour­
d’hui même, à notre première sé­
ance depuis cette date, je l’ai sou­
mis à la considération des mem­
bres du Conseil exécutif de la pro­
vince.

"Sous des formes différentes, en 
définitive, vous réitérez l’attitude 
du gouvernement fédéral mais 
sans y apporter les modifications 
et les améliorations qui s’impo­
sent en l’occurrence. Vous décla­
rez que "la situation... laisse à cha­
que gouvernement provincial à dé­
cider comme il l’entend”. L’inter­
prétation que vous donnez aux 
faits ne correspond malheureuse­
ment pas à la réalité.

“Assurément, les autorités fédé­
rales sont responsables de leurs 
actes; en conséquence, nous con­
sidérons que c’est leur devoir de 
remédier à la situation regretta­
ble qu’elles ont elles-mêmes créée 
et de rendre justice à tous les in­
téressés en les indemnisant pour 
les dommages et les inconvénients 
que les décisions fédérales leur 
ont fait et leur font subir.

“Nous constatons que dans votre 
télégramme vous ne faites pas 
mention de cette responsabilité fé­
dérale qui nous semble incontes­
table et bien importante. Le gou­
vernement de la province est prêt 
à assumer toutes ses obligations 
mais il désire que le gouverne­
ment fédéral assume les siennes 
sans délai additionnel et ne per­
siste pas à ajouter aux difficultés 
inhérentes à ces problèmes”.

Sincères salutations.
(Signé) Mauriee-L. DUPLESSIS.

Celle-ci attendrait la fin des pourparlers entre 
Ottawa et Washington pour se prononcer sur le 
différend survenu entre Colonial Air Lines et 

Air-Canada
Ottawa, 27. (C.P.) — La Com > serait aucunement influencée par 

mission du transport aérien au le gouvernement. Cette attitude 
Canada ne prendrait aucune dé- semble avoir été modifiée' depuis 
cision concernait le différend sur- alors que le gouvernement cana- 
venu entre Colonial Airlines et dien aurait demandé à la com- 
Air-Canada tant que les pourpar- mission d’attendre la fin des 
lers actuellement en cours entre pourparlers avec les Etats-Unis 
les Etats-Unis et Ottawa ne seront pour rendre son jugement. Les re­
pas terminés, a déclaré aujour- présentants de la Colonial Air- 
d’hui un porte-parole du ministre lines auraient présenté une argu-
des affaires extérieures.

Ce dernier a noté qu’il serait 
tout à fait surpris si la commis­
sion prenait une décision avant la 
fin des pourparlers et il est d’avis 
que le Canada pourra modifier 
sensiblement sa position.

Les pourparlers poursuivis entre 
Ottawa et Washington ont été in­
terrompus il y a deux jours et 
l’on croit qu’ils reprendront au 
tout début de janvier. Ces der­
niers avaient été demandés par le 
gouvernement américain alors 
qu'Ottawa avait ordonné à Colo­
nial Airlines d’indiquer pour quel­
le raison son permis ne devait 
pas être annulé.

Il avait d’abord été annoncé que 
la décision qui serait prise par la

mentation tout à fait solide contre 
laquelle la Commission du trans­
port aérien pourrait difficilement 
se prononcer, affirme-t-on encore 
dans certains milieux.------------—♦ — ----
Vol à main armée
au nez des livreurs

Vers 7 heures, samedi soir, veil­
le de Noël, trois bandits armés ont 
fait irruption dans les bureaux de 
la General Bakery. Après avoir 
fait aligner contre le mur les quel­
que vingt-six livreurs de la com­
pagnie, ils ordonnèrent à M. Wil­
frid Lalande, gérant de l’établisse­
ment. de leur remettre le contenu 
du coffre-fort, soit $3,000.

La police fait enquête et s’at- 
Commission du transport aérien ne tend à d’imminentes arrestations.

lunettes
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la vue
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Albany
PHILIEo.fc
assisté 
dbptométristes 
et opticiens 
diplômés

plateau 5151
LOCAL 330

ipillS

DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS 
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SUPERBE RADIO WESTINGHOUSE

Beau cabinet moderne aux lignes étu­
diées dont l'élégance se prêtera admi­
rablement bien au décor de votre inté­
rieur.

Achetez-le chez
DUPUIS

219.00
46.00 comptant

Solde en 15 versements mensuels de
l.'Î.SO taxe et supplément compris.

• Radio puissant dont kl sonorité 
"POLYPHONIC" est insurpassable. 
Circuit de 5 lampes, ondes longues. 
Haut-parleur dynamique de 12", 
reproduction claire et fidèle. An­
tenne intérieure.

• Phonographe automatique, jouant 
TOUS les disques.. . vitesses de 
33-1/3, 45 et 78 t.p.m.

• Discothèque sur le côté du meuble 
de dimensions généreuses pouvant 
loger votre précieuse collection de 
disques.

• CHOIX de noyer, chêne cérusé, aca­
jou rubané blondi, acajou rubané 
d'Angleterre, acajou rubané tradi­
tionnel.

DUPUIS — meizmine, HeMontlgny

■ m-Tu < » “
■ ATMOND DUPUIS, D'vs-rfvn» AJ DUGAl v p • g*, q •

Visitez notre salon du piano

SCHUBERT
DUPUIS — mezzanine DeMontigny

Le piano SCHUBERT de haute fabricatioi 
constitue un cadeau princier pour le salon d< 
madame ... de la future pianiste. Trois fini 
luxueux: noyer mat, satiné ou acajou satine


